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Introduction 

Durant le siècle dernier, en occident, la prise en charge des naissances a connu des évolutions qui ont 

influencé la question de la présence du futur père pendant l’accouchement. « C’est dans les années 

vingt-trente que la naissance en milieu médicalisé se répand, surtout dans les grandes villes » (Morel, 

2007, p. 26). Avec ce phénomène, les hommes sont d’abord exclus des salles de naissance au nom de 

l’hygiène pasteurienne. Puis, ils reviennent au cours des années 1950, à la demande des mères avec le 

développement des accouchements sans douleur (Knibiehler, 2007, p 120). 

L’intégration du père à l’accouchement date des années 1970. C’est sous l’influence de travaux 

de psychologues, qui insistent sur l’importance du père pendant la grossesse et dans les soins 

aux bébés, que les professionnelles de santé ouvrent progressivement les portes de la maternité 

aux hommes. (Jacques, 2007, p. 152) 

Comme le constatent Cesbron et Knibiehler (2004), « on est alors passés d’un extrême à l’autre : la 

présence du père au moment de la naissance est devenue une sorte d’obligation, c’est son absence qui 

choquait » (p.273). 

Le phénomène de la présence des futurs pères a évolué avec les époques mais n’a pas été 

systématiquement étudié, notamment en Suisse. Ainsi, la plupart des recherches à ce sujet sont basées 

sur le recueil des estimations du personnel (Madsen & Munck, 2001). En Suède, la présence des pères 

a été estimée à 95 % (Hwang, 1994, cité par Madsen & Munck, 2001). En Angleterre et en Australie, 

dans les années 80, les pères étaient présents à l’accouchement pour environ 60-80% d’entre eux 

(Richman, 1982, cité par Madsen & Munck, 2001). Enfin, selon Steinberg et al., la présence à 

l’accouchement des pères canadiens-anglais et canadiens-français est à hauteur de 63 % et 68 % 

(2000, cité par Madsen & Munck, 2001). Dans nos sociétés occidentales contemporaines, les futurs 

pères sont donc majoritairement présents à l’accouchement. Ce constat issu de la littérature correspond 

également à ce que nous avons observé lors de nos stages. Du fait que le futur père est associé à la 

naissance dans le contexte de soins actuel, nous avons eu toutes les trois le souhait d’investiguer 

davantage les ressentis des futurs pères présents durant la naissance. 

Cette démarche s’inscrit dans le développement des compétences de notre référentiel, en particulier 

concernant le rôle de communicatrice, notamment par rapport à la compétence indiquant que les 

étudiantes sages-femmes « accompagnent la femme, le partenaire, le fœtus, le nouveau-né ou la 

nouveau-née, le couple et la famille dans la continuité, pendant les périodes de préconception, de 

grossesse, durant l’accouchement, les suites de couches, le post-partum et l’allaitement » (Haute Ecole 

de Santé Suisse Occidentale, 2012). Nous sommes conscientes qu’il est nécessaire de connaître les 
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vécus des futurs pères à l’accouchement pour les accompagner de façon adaptée. Ceci a soulevé des 

questions pour notre pratique professionnelle future. Comment les sages-femmes recueillent-elles et 

prennent-elles en compte les vécus des hommes présents à la naissance de leur enfant ? Quels rôles 

professionnels les sages-femmes peuvent-elles développer vis-à-vis de ces futurs pères ? 

De plus, lors de nos expériences pratiques, nous avons recueilli plusieurs témoignages spontanés de 

pères après la naissance. Ces derniers, ayant assisté à l’accouchement, nous ont confié avoir eu des 

difficultés à trouver leur place à ce moment-là. Ainsi, nous nous sommes plusieurs fois interrogées sur 

le ressenti des hommes présents lors de l’accouchement. Comment vivent-ils cet événement ? Se 

sentent-ils préparés à ce qui arrive ? Se sentent-ils pris en compte ? 

Il s’agit d’une thématique complexe en raison des éléments suivants. La présence des futurs pères à 

l’accouchement dépend de plusieurs facteurs et leurs vécus sont influencés par de nombreux éléments. 

Enfin, la littérature à ce sujet est peu fournie. En effet, le ressenti des futurs pères ayant fait 

l’expérience de la naissance est un phénomène qui n’a pas suscité autant d’investigations que celui des 

futures mères. 

C’est à la fin des années 70 que les chercheurs ont vraiment commencé à s’intéresser à 

l’expérience vécue par les hommes durant la période de la grossesse de leur partenaire, de 

l’accouchement, et des premiers mois après la naissance de leur bébé. (Dellman, 2004; Draper, 

1997, Genesovi & Tallamdini, 2009, cités par Lacharité, 2009) 

Ainsi, alors qu’il y a de nombreuses recherches sur le vécu des femmes vis-à-vis de la naissance, il y a 

en comparaison peu de recherches sur celui des hommes [traduction libre] (Dellmann, 2004, p.20). En 

effet, le stress et le vécu des mères ressentis durant le travail et la naissance ont été énormément 

étudiés mais le vécu psychologique des pères à la naissance n’a reçu qu’une attention légère 

[traduction libre] (Capogna, Camorcia, & Stiparo, 2006, p.116). 

De plus, les raisons motivant la présence du futur père à l’accouchement dépendent de diverses 

influences. « En effet, la participation du père semble parfois naturelle, mais il s'agit parfois d'une 

pression de la conjointe et de la société » (Kopff-Landas, Moreau, Séjourné, & Chabrol, 2008, p. 

1103). Ce paramètre est à prendre en compte car le vécu des hommes ne sera pas le même selon les 

raisons motivant leur présence. Le vécu des hommes dépendra aussi du milieu dans lequel ils se 

trouvent, « car il n’existe plus guère de milieu vierge de toute intrusion dans la société actuelle ; tous 

les milieux sont traversés par une multitude d’influences, désirées ou non, mais néanmoins subies » 

(Deslauriers, 1991, p.6). En effet, la complexité du sujet résulte également du fait que le vécu est 

influencé par divers éléments concernant l’individu et l’environnement : la famille, la culture, 

l’institution et ses protocoles, l’éducation prénatale, etc. 



3 

 

Cette thématique s’inscrit dans nos projets professionnels car nous souhaitons toutes les trois débuter 

notre pratique en milieu hospitalier, en salle de naissance. Ainsi, ayant consacré notre recherche à 

investiguer les vécus des futurs pères présents pendant la naissance, nous espérons que ce travail de 

bachelor nous aidera à mieux les prendre en compte. Ce travail pourra aussi constituer une base de 

réflexion pour l’accompagnement des couples avant et après la naissance. C’est dans cette optique que 

nous avons établi la question de recherche. 

Question de recherche 

Nos premières recherches dans la littérature montrent qu’il existe un large panel de vécus différents et 

parfois contraires des futurs pères. Une partie des hommes disent « être profondément touchés sur le 

plan émotionnel par leur présence et leur participation à la naissance de l’enfant » (Lacharité, 2009, p. 

4). Ils rapportent « un mélange, à la fois de sentiments d’émerveillement, de joie, de fierté, mais aussi 

de sentiments de détresse, de confusion et d’exclusion par rapport à cet événement » (Lacharité, 2009, 

p. 4). Certains expriment aussi avoir eu du mal à saisir leur rôle, notamment en termes de soutien 

durant l’accouchement (Lacharité, 2009). Cette vision est partagée par Kopff-Landas et al. qui 

indiquent que les futurs pères peuvent être « parfois mécontents du soutien qu’ils apportent et pensent 

que celui-ci ne correspond pas aux besoins de leur femme » (2008, p.1103). Enfin, la plupart des 

hommes trouvent gratifiant d’avoir été présents pendant le travail, néanmoins des études ont montré 

qu’être témoins de la douleur de sa partenaire peut induire un stress psychologique [traduction libre] 

(Orbach-Zinger, Bardin, Berestizhevsky, Sulkes, David, Elchayuk, Peleg, & Eidelman, 2008, p. 243). 

Cette littérature met en lumière la multitude des états émotionnels que peut induire l’expérience de 

l’accouchement pour l’homme. En tant que futures sages-femmes, il semble intéressant d’investiguer 

cette thématique. 

L’intérêt de cette thématique de recherche est de se rendre compte de la nature et de l’étendue des 

vécus paternels possibles et de pouvoir les approfondir. Par ailleurs, l’étude réalisée par Hildingsson, 

Cederlöf et Widen soulève que le rôle de la sage-femme vis-à-vis du père durant la naissance est 

important et que les besoins de ce dernier doivent être considérés pour induire une expérience positive 

de la naissance [traduction libre] (2010, p. 129). 

Le choix a été fait de contextualiser cette thématique du vécu des hommes pendant l’accouchement en 

milieu hospitalier. Cette décision de préciser le cadre du milieu hospitalier prend sens puisqu’elle est 

en relation avec nos projets professionnels. Le fait, également, de choisir d’étudier cette thématique 

dans le cadre des naissances uniquement à l’hôpital permet de recueillir des vécus différents de pères 

présents dans des milieux semblables. 
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Il est donc entendu que le futur père est devenu un acteur présent et important du processus de la 

naissance bien qu’assez peu considéré dans la littérature. Comme une majorité d’hommes assistent, à 

l’heure actuelle, au travail de leur compagne et à la naissance, la sage-femme doit le prendre en 

compte. Pour ce faire, il est légitime de s’interroger sur le ressenti des futurs pères en salle de 

naissance. Cela nous permet de formuler la question de recherche en ces termes : 

 

Perspectives disciplinaires 

L’énoncé de cette question de recherche permet alors de définir les perspectives disciplinaires dans 

lesquelles s’inscrit ce travail de bachelor. En effet, « dans la logique d’une démarche méthodologique, 

c’est l’objet de recherche qui détermine vraiment l’approche à utiliser, puisqu’il éveille des besoins 

spécifiques et des préoccupations de recherche auxquels le chercheur s’est rendu sensible » 

(Deschamps, 1993, p. 43). Dans ce travail, trois perspectives disciplinaires correspondant à la question 

de recherche seront développées. 

Midwifery 

La principale perspective disciplinaire dans laquelle s’inscrit ce travail est midwifery. Ce terme 

anglophone trouve difficilement un équivalent en français. Il correspond à la perspective disciplinaire 

des sciences sage-femme définie comme le nouveau savoir généré par l’apport de réponses à des 

questions soulevées dans le respect de l’éthique pour améliorer les soins [traduction libre] (Abbott, 

2002, cité par Rees, 2003, p. 11). Le terme midwifery utilisé par Page (2004) est traduit comme art de 

la sage-femme et renvoie à « une alliance d’art et de sciences, de connaissances et d’expertise, 

d’attitudes et de démarches qui constitue une approche des soins unique et irremplaçable » (p. XIX). 

Ce travail a pour but de recenser les vécus des pères afin que les sages-femmes puissent en avoir 

connaissance. Il s’inscrit donc dans cette alliance de savoirs, dans cette perspective disciplinaire des 

sciences sages-femmes pour des soins sans cesse améliorés. De plus, selon cette même auteure, les 

sages-femmes ont un rôle multidimensionnel impliquant qu’elles « assurent des soins compétents et 

sûrs, tout en reconnaissant les aspects physiques, émotionnels et spirituels du processus de la 

naissance » (Page, 2004, p. XIX). Elles ont ainsi « conscience que le respect de l’identité de la mère, 

du bébé et de la famille est tout aussi important que la sécurité physique » (Page, 2004, p. 7). Au 

Quels sont les vécus des pères ayant fait l’expérience 

de l’accouchement en milieu hospitalier ? 
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travers de ce respect de la famille, se trouve la prise en compte des pères (Page, 2004). Ainsi donc, 

« les sages-femmes ont un rôle important à jouer pour aider les hommes à s’adapter à leur rôle » 

(Page, 2004, p.206). 

Notre question de recherche, qui traite du vécu des futurs pères à la naissance de leur enfant, s’inscrit 

donc dans cette perspective disciplinaire avec la volonté d’améliorer de la prise en compte des 

hommes. 

Sciences humaines : psychologie et sociologie 

Selon Dortier (1998), les sciences humaines constituent un « noyau formé autour de la psychologie, de 

la sociologie et de l’anthropologie. On y adjoint parfois la linguistique et l’histoire » (p.4). Elles 

correspondent à un ensemble d'une quinzaine de disciplines qui traitent des questions et des thèmes 

fondateurs concernant l'homme et la société (Dortier, 1998, p.3). Comme développé par la suite, la 

question de recherche s'inscrit plus particulièrement dans la psychologie et sociologie, davantage que 

l'anthropologie. En effet, cette dernière dévoile la diversité des cultures humaines et s'intéresse à leurs 

origines (Dortier, 1998, p.4). Or, cette notion de culture, bien réelle, ne se situe pas au cœur de la 

problématique de ce travail. 

Il est important de distinguer la psychologie de la sociologie. La psychologie étudie « l'individu et son 

développement » (Campeau et al., 2009, p.14), c’est-à-dire l'individu en soi. En revanche, la 

sociologie étudie « les groupes, les institutions et la société » ce qui met en lumière l'individu au sein 

de son environnement (Campeau et al., 2009, p. 14). La sociologie met d’avantage l'accent sur 

l'environnement pour comprendre le comportement d'un individu ou d’un groupe (Campeau et al., 

2009). Ces deux sciences sont liées car le comportement de l'individu va dépendre de la société dans 

laquelle il vit (Campeau et al., 2009, p.16). Ces deux disciplines peuvent étudier les mêmes 

phénomènes mais sous un angle différent. 

 

Psychologie 

« On définit la psychologie comme l’étude scientifique du comportement des individus et de leur 

processus mentaux » (Gerrig & Zimbardo, 2008, p. 2). De plus, selon Campeau, Sirois et Rheault 

(2009), «  la psychologie étudie les principales activités mentales qui contribuent au développement de 

la personne humaine telles que les sentiments, les émotions et les processus mentaux » (p. 14). En 

effet, d'après Dortier (1998, p.107), la psychologie couvre trois grands domaines qui sont l'étude des 

fonctions cognitives (fonctions psychiques qui servent à connaître notre environnement), la vie 

affective (motivation, personnalité, émotions et relations humaines) puis l'aide et le conseil (étude et 

traitement des troubles mentaux). Ce travail touche davantage la vie affective, notamment les émotions 

qui sont des « réactions physiques et mentales liées à un évènement positif ou négatif » (Dortier, 1998, 
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p.107). En effet, l'intérêt est porté aux réactions de l'homme, en tant qu'individu propre, concernant 

l'expérience de la naissance de son enfant. 

Par ailleurs, un des champs de la psychologie est la psychologie sociale qui « s'intéresse au 

comportement social de l'individu et non à celui de groupes, de collectivité ou de nations » (Vallerand, 

2006, p.8). L’entourage joue un rôle de premier plan dans notre vie car il influence nos 

comportements, nos émotions et nos pensées dans notre quotidien. Nous sommes influencés par les 

personnes qui nous entourent, soit par leur présence directe, soit par leur présence implicite ou encore 

de façon imaginaire et nous agissons en fonction de règles sociales intériorisées (Vallerand, 2006, p.4). 

C'est le cas pour l'homme à l'accouchement dont les comportements et ressentis peuvent être 

influencés par ces règles sociales. 

Sociologie 

Selon Campeau et al. (2009), la sociologie est « l'étude systématique et rigoureuse de la société, de 

chacune de ses parties et de la nature des liens sociaux qui unissent chacun de ses membres » (p.9). 

Ces auteurs soulignent également qu'elle permet de « découvrir le fondement social de tout 

phénomène humain » (Campeau et al., 2009, p.11) et de comprendre alors ce qui se cache derrière un 

geste, un acte, un discours ou les croyances d'un individu. 

La sociologie permet l’étude du phénomène de la socialisation que Guy Rocher définit comme le 

processus selon « lequel la personne humaine apprend et intériorise les éléments socioculturels de son 

milieu, les intègre à la structure de sa personnalité sous l'influence d'expériences et d'agents sociaux 

significatifs et, par là, s'adapte à l'environnement social où elle doit vivre » (1968, cité par Campeau et 

al., 2009, p.141). Il existe différents agents sociaux qui, avec les diverses expériences de l’individu, 

vont avoir un impact sur sa vision des choses et influencer son vécu, comme par exemple, lors de 

l'accouchement. La conséquence de la socialisation est l'établissement du contrôle social qui peut être 

explicite ou implicite. Par implicite, on entend la pression faite de façon subtile sur les individus pour 

qu'ils règlent leur conduite (Campeau et al., 2009, p.171). Ceci peut être le cas sur la présence et 

l'implication du père à l'accouchement. 

De plus, en sociologie, se trouve la notion d'« habitus » c’est-à-dire, « l'héritage culturel que l'individu 

intériorise et qui oriente ses conduites de façon inconsciente » (Campeau et al., 2009, p.145). 

L’habitus sexué consiste en un « ensemble de dispositions à agir, à penser, à percevoir et à sentir de 

façon déterminé » en fonction du sexe (Arcado, 1983, cité par Campeau et al.,  2009, p.145). Il existe 

donc des paramètres d’influence liés au statut d’homme qui sont à prendre compte dans la façon que 

les futurs ont d’appréhender la naissance. 

La thématique de ce travail de bachelor sera donc abordée d’une part, à travers la psychologie qui 

considère le père comme un individu propre d’autre part, à travers la sociologie qui considère le père 
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en relation avec son environnement ; à savoir, une salle de naissance hospitalière et en présence de 

différents acteurs (sa compagne, la sage-femme, etc.). 

Ainsi, ce travail de bachelor s’inscrit dans les perspectives disciplinaires suivantes : midwifery, 

sociologie et psychologie. Ces perspectives étant définies, la partie suivante portera sur le cadre de 

référence. Au vu de la question de recherche, les trois concepts retenus et qui seront traités dans le 

cadre de référence sont : la naissance en milieu hospitalier, l’homme/père et  l’expérience vécue. 

Cadre de référence 

Selon Fortin, « le cadre de recherche est la représentation sous une forme graphique ou narrative des 

principaux concepts et de leurs relations présumées » (2010, p.43). D’après elle, le cadre de recherche 

peut être conceptuel et il s’agit alors d’« une brève explication d’un ensemble de concepts et de sous-

concepts reliés entre eux et réunis en raison de rapports qu’ils présentent avec le problème de 

recherche » (2010, p. 43). De plus, « un concept fournit un résumé concis d’un ensemble de caractères 

distinctifs liés à un phénomène ou à plusieurs » (Fortin, 2010, p. 39). 

Le cadre de recherche sera développé en trois parties : la première concerne le concept de la naissance 

en milieu hospitalier, la seconde traite du concept de l’homme/futur père et la troisième concernera le 

concept de l’expérience vécue. 

Naissance en milieu hospitalier 

Historique de la naissance en milieu hospitalier 

Dans ce travail, le vécu des pères est contextualisé à l’hôpital. Il apparait donc judicieux de traiter de 

l’accouchement en milieu hospitalier et de commencer par appréhender son évolution historique. 

Le but premier de l’accouchement à l’hôpital était de gagner en sécurité pour la mère et son enfant : sa 

mise en place a pris du temps. Dans le premier tiers du XXe siècle, les femmes ont progressivement 

accepté de quitter le domicile pour accoucher à l’hôpital car celui-ci réunissait désormais les 

conditions nécessaires pour leur garantir la vie sauve (Beauvalet-Boutouyrie, 1999). 

Par la suite, un aspect motivant l’accouchement à l’hôpital pour des raisons finalement similaires est 

amené par « la puissante vague féministe des années 1965-1975 [qui] change le regard que les jeunes 

femmes posent sur elles-mêmes. […] lorsqu’elles consentent à faire un bébé, elles veulent bénéficier 

d’une sécurité maximale et être traitées avec égards » (Knibiehler, 2007, p.31). C’est à cette période, 

en parallèle de l’arrivée des préoccupations féministes et de l’accouchement sans douleur, que les 

pères apparaissent dans les salles d’accouchement (Knibiehler, 2007 ; Morel, 2007). « De nos jours, 

dans les pays développés, à quelques exceptions près, pratiquement toutes les femmes accouchent à 
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l’hôpital ; seule une ou deux naissances sur mille se déroulent à la maison » (Beauvalet-Boutouyrie, 

1999, p.5). 

Milieu hospitalier 

Le milieu hospitalier apporte donc de la sécurité de par les règles d’hygiène en vigueur mais comporte 

aussi d’autres caractéristiques qui ont évolué. Tout d’abord, le taux de péridurales connaît une 

évolution fulgurante. En France, le taux est passé de 48,6% en 1995 à 70% en 2010 (Blondel & 

Kermarrec, 2011). Dans les Hôpitaux Universitaires de Genève (2011), il  y a 80 à 85% de recours à la 

péridurale pour 4000 naissances. Ensuite, la généralisation des naissances en milieu hospitalier est 

allée de pair avec une augmentation des césariennes, leurs taux en France s’élevant à 21% en 2010 

contre 15,6% en 1995 (Blondel & Kermarrec, 2011). Néanmoins, en 2013, 84% des naissances à 

l’échelle mondiale ont lieu par voie basse, 77% en Europe et 64% dans la région des Amériques 

(Organisation Mondiale de la Santé, 2013, p. 104). Ainsi, il a été décidé de traiter du vécu des pères 

lors de la naissance par voie basse. 

Concernant le milieu hospitalier, il est également à noter que l’atmosphère qui y règne est bien 

différente de celle pouvant exister lors d’une naissance à domicile. En effet, comme l’écrit Page 

(2004), 

il est nettement plus difficile de créer une atmosphère calme et positive dans un hôpital. Ceci 

probablement en raison du double effet créé par la présence de nombreuses personnes en un 

même lieu, un personnel souvent surmené et pressé, constamment sollicité pour traiter tel 

événement critique ou tel autre, prenant soin en permanence de femmes en grandes souffrances, 

si bien que l’anxiété se propage d’une personne à l’autre. (p.113) 

Il est important d’en avoir conscience car ceci pourrait avoir un impact sur le vécu de la naissance 

pour les couples et notamment pour les futurs pères. La présence constante d’une sage-femme comme 

personne ressource auprès du couple lors de l’accouchement a également une influence sur leurs 

vécus. Des études montrent que « le soutien continu pendant le travail s’associait à : […] une 

expérience globalement plus positive pour la femme. […] moins de relations tendues entre les sages-

femmes et le père » (Page, 2004, p.115).  

[Cette] présence constante est plus facile à assurer dans les cas de réelles « continuité des 

soins », lorsque la sage-femme accompagne la femme en travail. Dans la pratique 

individualisée, plus de 90% des femmes ayant bénéficié de soins individualisés ont également 

été assurées d’une présence constante pendant le travail, contre 50% des femmes suivies dans le 

cadre d’un service conventionnel. (McCourt & Page, 1996, cité par Page, 2004, p.115) 
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Il nous paraît ainsi d’autant plus important de nous pencher sur les différents vécus des futurs pères 

dans le milieu hospitalier étant donné que celui-ci offre un suivi plus médicalisé et ne propose pas 

aisément un suivi individualisé dans une atmosphère positive. 

Naissance par voie basse 

Une naissance par voie basse se dit d’un accouchement par voie vaginale, en opposition à la 

césarienne dit d’un accouchement par voie haute. Le travail qui s’effectue lors d’un accouchement par 

voie basse est divisé en différentes périodes. De nombreux auteurs ont retenu la classification anglo-

saxonne qui définit trois phases. Cette classification est utilisée dans ce travail. La première phase est 

dite de latence, allant du début du travail à 5 cm avec un rythme lent et progressif. La seconde phase 

est dite active, impliquant une dilatation plus rapide de 5 cm à dilatation complète et comprenant 

également l’expulsion fœtale. La dernière phase correspond à la délivrance (Lansac, Descamps, & 

Oury, 2011, p.16-17).  

Dans ce travail, c’est le vécu des pères concernant principalement la phase active de l’accouchement 

qui fera l’objet de la question de recherche. Néanmoins, il est difficile de restreindre le vécu à une 

phase précise, le choix a donc été fait de retenir les témoignages des pères depuis l’admission en salle 

de naissance jusqu’à l’accouchement. De plus, il est à noter que dans ce travail, le niveau du milieu 

hospitalier, régional ou universitaire, ne sera pas un critère restrictif pour la sélection des vécus des 

pères. Enfin ce travail prendra en compte uniquement les pères ayant fait l’expérience de la naissance 

d’un enfant vivant. 

Avec les notions apportées par ce concept de la naissance en milieu hospitalier, l’évolution suivante de 

la question de recherche paraît appropriée : 

 

L’homme/père 

La question de recherche concerne l’expérience vécue du futur père en salle d'accouchement. Il faut 

donc revenir au concept de l’homme puisque par futur père, il est entendu homme en phase de devenir 

père. Selon Alain (2000), « il y a de multiples façons d’être un homme, comme il y a de multiples 

façon d’être une femme, ce qui complexifie d’autant plus cet objet d’étude » (p.92). Il n’est donc pas 

possible de catégoriser l’être masculin mais bien de s’interroger sur son identité. 

Quels sont les vécus des pères ayant fait l’expérience 

de l’accouchement par voie basse en milieu hospitalier ? 



10 

 

L’homme est défini comme « être humain de sexe masculin considéré du point de vue des qualités 

attribuées communément à son sexe (virilité, courage, etc.) » (2012, petit Larousse illustré). Il existe 

donc une forme d’idéal masculin associé à l’homme. Cet idéal a fait l’objet de nombre d’essais 

philosophiques, en particulier de la part d’Elisabeth Badinter. Cette auteure auto-proclamée féministe, 

aux positions extrêmes et sujettes aux polémiques, est retenue dans cette étude en raison de son 

analyse de cet idéal masculin et de son évolution dans les sociétés au cours du temps. 

D’après cette auteure (2012), « depuis la naissance du patriarcat, l’homme s’est toujours défini comme 

un être humain privilégié, doté de quelque chose en plus ignoré des femmes. Il se juge plus fort, plus 

intelligent, plus courageux, plus responsable, plus créateur, ou plus rationnel » (p.632). Il s'agissait 

alors d'une relation hiérarchique aux femmes, avec davantage de pouvoir et d’autorité. Avec sa 

disparition progressive « nous sommes confrontés au vide définitionnel » ;  en effet, les hommes ne 

savent plus où se situer : ne pas être assez mâle ou l’être trop (Badinter, 2012, p.633). Pour cette 

auteure, les changements dans l’organisation sociale ont placé l’homme dans un flou quant à sa place 

dans la société. Ce phénomène se retrouve également vis-à-vis de sa place dans les maternités. 

L’homme est donc censé correspondre à des normes de la virilité suggérant qu’il doit s’auto-suffire, 

être puissant, contrôler ses émotions, être physiquement fort et éviter les activités perçues comme 

féminines [traduction libre] (Courtenay, 2000 ; Evans, Frank, Oliffe & Gregory, 2011 cités par Hourle 

et al., 2015, p.164). Cependant, « tôt ou tard la plupart des hommes prennent conscience qu'ils sont 

aux prises avec un type masculin qu'ils n'arrivent pas à réaliser. De là découle une certaine tension 

entre l'idéal collectif et la vie réelle » (Badinter, 2012, p.777). Toutefois, selon Welzer-Lang (2011), 

cette pression sociale de se conformer aux rôles de genre n’est pas la seule exercée sur les hommes. 

« L’idéal masculin d’homme relationnel, qui participe aux soins et à l’éducation des enfants et qui 

exprime ses émotions, constitue une autre pression sociale tout aussi forte » (Welzer-Lang, 2011, 

p.206). L’homme peut se retrouver alors tiraillé entre ces pressions extérieures de l’idéal masculin viril 

et les attentes envers l’expression de ses émotions au moment de la maternité. 

En effet, l’homme doit, dans un même temps, répondre aux critères de l’idéal masculin viril et 

exprimer ses émotions. La contradiction est évidente puisque cela correspond à une activité perçue 

comme féminine et donc à éviter [traduction libre] (Courtenay et al., 2015, p.164). Badinter (2012) ose 

même associer l’expression des sentiments et émotions à une forme de faiblesse chez l’homme 

(p.776). De fait, il est possible de se demander si certains hommes ne renoncent pas à exprimer leurs 

émotions dans le but de correspondre à cet idéal acquis par les mentalités. Certains auteurs tiennent 

pour exact ce postulat et en tirent des conclusions qui, sans être prouvées, ont le mérite de mettre en 

lumière cette vision partiale de l’homme. Ainsi, Alain (2000) déclare que les femmes ne sont pas plus 

émotives que les hommes mais communiquent d’avantage leurs émotions (p.12). Egalement, Welzer-
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Lang et al. (2011) considèrent que les hommes reçoivent moins de soutien social, surtout sur le plan 

émotionnel, que les femmes et cela parce qu’ils exprimeraient peu leurs besoins de soutien (p.207). 

En outre, « l’arrivée d’un enfant fait souvent émerger chez le père un sentiment de désorientation qui 

remet en jeu son identité personnelle. Il doit désormais intégrer à son identité d’homme et de conjoint 

des éléments qui correspondent au rôle de père » (de Montigny, Devault & Gervais, 2012, p.136). De 

Montigny et al. (2012) évoquent aussi l'accession à la paternité comme un « bouleversement 

identitaire créateur » pour bon nombre de pères (p.137). Ces mêmes auteures affirment que « la 

paternité est une période d’instabilité et d’incertitude pendant laquelle les pères montrent une plus 

grande ouverture à obtenir de l’aide » (de Montigny et al., 2012, p.144).  

En étudiant d'avantage ce qui se passe au moment de la naissance, Canon-Yannotti (2002) constate 

que : 

la fonction paternelle mise en place par un homme pendant l’attente de l’enfant permet, après 

la naissance, que ce dernier soit reconnu […]. Ainsi, au moment de la naissance, la fonction 

paternelle est en attente et se focalise sur la protection et le soutien des deux partenaires 

fragilisés par l’évènement, la mère et l’enfant. (p.79) 

Cette vision, qui propose d’assimiler les hommes à la mise en place d’une seule fonction, est 

réductrice et incomplète mais elle soulève l’idée d’une forme d’obligation ressentie par les futurs pères 

d’être attentifs aux besoins de l’autre à la naissance (Canon-Yannotti, 2002, p.79). Ces fonctions, 

implicitement attribuées, de soutien et de protection doivent être considérées dans la façon que les 

futurs pères ont d’appréhender la naissance. 

En outre, de Montigny et al. (2012) parlent dans son ouvrage de transition à la paternité. Ces auteures 

définissent cette transition comme une période de mouvement et comme le passage d'un état à un 

autre. « La transition à la parentalité, à savoir le processus qui consiste à développer et à assumer le 

rôle de parent au moment de l’arrivée d’un nouveau-né, représente un moment stressant pour la 

majorité des parents » (Dugnat, 1999, cité par de Montigny et al., 2012, p.134). Cela démontre que la 

prise en compte du vécu et des émotions de l’homme prend tout son sens dans le contexte de la 

naissance.  

En effet, le futur père se trouve dans une situation apportant de nombreux bouleversements liés à la 

naissance de l’enfant et dans laquelle il doit se positionner, en tant qu’homme, en répondant à des 

attentes sociales et personnelles parfois contradictoires. 
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Expérience 

Ce concept, au sens où il est entendu dans ce travail de bachelor, soulève plusieurs éléments tels que le 

vécu, les sens et la connaissance. En effet, l’expérience renvoie à la connaissance du monde au travers 

de ses perceptions. Schifres (1984) définit l’expérience comme une « connaissance due à l’action du 

monde sur le sujet qui le perçoit par ses sens » (p.58). C’est cette même définition relevant des 

philosophies empiristes que Doron et Parot (2011) formulent ainsi : « ensemble des informations que 

l’organisme reçoit, à travers ses sens, de l’univers qui l’entoure » (p.285). 

Stirn et Vautrelle (1998) précisent que cette connaissance, acquise par les sens, peut s’appuyer tant sur 

des perceptions actuelles que sur des souvenirs de perceptions passées. De plus, elle peut concerner le 

monde extérieur comme soi-même. L’expérience est ainsi une connaissance, « idée plus ou moins 

précise que l’on se fait de quelque chose » (Stirn & Vautrelle, 1998, p. 22), faisant opposition à la 

théorie (p.39). 

Afin de bien préciser ce concept, il est approprié, dans ce travail, de ne pas le nommer seulement 

expérience mais plutôt expérience vécue. Bien que le terme expérience signifie à lui seul éprouver 

quelque chose, Mesure et Savidan (2006) expliquent que l’ajout du terme vécu met l’accent sur l’idée  

non seulement d’éprouver mais aussi d’essayer. Cela permet d’attirer 

l’attention sur la place des processus de découverte, intentionnels ou subis, qu’engagent les êtres 

humains finis dans la rencontre de leur environnement. Assignées à une position particulière, les 

aspérités du contact seront diversement perçues, stabilisées, partagées ou transmises. 

L’expérience vécue se démarque par-là d’autres modalités de l’expérience, telle celle à laquelle 

réfère la démarche exploratoire des sciences modernes. (p.439) 

En effet, ce travail s’applique à aborder la notion d’expérience vécue par les futurs pères et non une 

expérience au sens d’expérimentation. 

Le cadre conceptuel étant établi, l’étape suivante est de définir une approche méthodologique. 

Méthodologie 

Approche méthodologique 

Comme expliqué précédemment, l’objet de recherche concerne le vécu des pères et sera traité dans le 

cadre d’une recherche qualitative. En effet, 

la recherche qualitative se caractérise par la compréhension des phénomènes et cherche à 

décrire la nature complexe des êtres humains et la manière dont ils perçoivent leurs propres 
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expériences à l’intérieur d’un contexte social particulier. […]. Elle privilégie la compréhension 

des phénomènes humains tels qu’ils sont vécus par les participants. […] Les approches 

qualitatives mettent l’accent sur les phénomènes qui se produisent naturellement dans le milieu 

et les étudient dans toute leur complexité. (Fortin, 2010, p.258) 

L’approche qualitative permettra donc de dresser un panel des vécus des pères par rapport à la 

naissance en milieu hospitalier. 

Phénoménologie 

Le fait de définir l’expérience et le ressenti des futurs pères comme objet de recherche implique de 

placer ce travail dans le cadre d’une approche qualitative. La notion de vécu, au sens d’expérience et 

de retour sur un ressenti concernant un phénomène passé, mérite d’être explicitée en tant qu’objet de 

recherche. Deux éléments seront développés en lien avec la thématique du vécu. La première partie 

concernera la définition et les aspects du vécu impliquant une approche de recherche qualitative. En 

effet, le vécu d’un individu envers une expérience qu’il relate est forcément subjectif, puisque lié à ses 

perceptions et son ressenti (Deschamps, 1993). La seconde partie portera sur le type d’approche 

qualitative utilisée en raison de l’objet de recherche, à savoir la phénoménologie. 

Le terme vécu est défini comme « l'expérience réellement vécue, les faits, les événements de la vie 

réelle » (Le petit Larousse illustré, 2012, p.1131). Il renvoie à la description, par un individu, d’une 

situation qu’il a expérimentée lui-même. Ainsi, il existe « une multiplicité quasi infinie de descriptions 

textuelles possibles […] pour une même action, une même situation, une même organisation, Chacune 

de ces descriptions est elle-même infinie […], n’a aucune taille déterminable » (Dumez, 2013, p.107). 

De plus, l’individu décrivant son vécu basera son témoignage sur sa perception personnelle de la 

situation qu’il a connue : il se décrira lui-même (Oevermann, 1985, cité par Dumez, 2013, p.107). 

Le vécu est donc une notion non exhaustive et liée à un ressenti personnel. Le vécu est aussi la 

description du ressenti d’un individu pour une situation sur un temps délimité, c’est-à-dire « une saisie 

du phénomène vécu » (Deschamps, 2013, p.18). Egalement le vécu est un élément subjectif au sens où 

le père est considéré comme « un sujet en tant qu’être conscient, […] vivant et pensant » (Falissard, 

2008, p.3) en opposition au sujet qui serait considéré uniquement dans le cadre d’une approche 

quantitative. 

Pour ces raisons, considérer le vécu des hommes comme l’objet de la question de recherche implique 

une approche qualitative. En effet, il n'est pas possible de définir un vécu comme cela serait nécessaire 

dans une approche quantitative « car la définition opère, d’une certaine manière, une délimitation 

pratique de celui-ci » (Deschamps, 1993, p.17). Comme le soulignent Strauss et Corbin (1990), cités 

par  Deslauriers, « la recherche qualitative ne se caractérise pas par les données puisqu’elles peuvent 
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être aussi être quantifiées, mais bien par sa méthode d’analyse, qui n’est pas mathématique » (1991, 

p.6). Il est nécessaire de considérer « une connaissance qui ne se rapproche en rien de la recherche de 

la certitude et du savoir absolu et définitif » (Deschamps, 1993, p.100). 

Dans le cadre d’une approche qualitative, il s’agit de se concentrer «  sur l’analyse des processus 

sociaux, sur le sens que les personnes et les collectivités donnent à l’action, sur la vie quotidienne, sur 

la construction de la réalité sociale » (Deslauriers, 1991, p.6). Etudier le vécu des pères doit donc se 

faire dans une approche compréhensive (Dumez, 2013). Cela signifie qu’il est « nécessaire de 

comprendre le mode personnel et singulier de chacun » (Deschamps, 1993, p.100). Or, « c’est le 

courant phénoménologique  qui donne son cadre théorique à l’approche compréhensive » (Pelaccia, 

2010, p.300). 

La phénoménologie est décrite par de Muralt (1958) comme : « une science des significations qui 

répond à une logique descriptive » (cité par Deschamps, 1993, p.12). Pour Deschamps, « décrire dans 

la perspective phénoménologique, signifie se rendre à l’évidence de l’expérience » (1993, p.17). De 

plus, « l’expression de l’expérience telle qu’elle se livre au cochercheur est comme une saisie du 

phénomène vécu à un moment » (Deschamps, 1993, p.18). Ainsi, ce travail de recherche concernant le 

vécu des hommes ayant fait l’expérience de la naissance aura pour finalité de recueillir des 

descriptions faites d’expériences vécues permettant une analyse dans la cadre d’une approche 

phénoménologique. 

Population cible 

Le terme population correspond à un groupe clairement défini d’individus qui partagent des 

caractéristiques communes spécifiées par le chercheur [traduction libre] (Rees, 2003, p.248). La 

population cible d’une étude correspond à « l’ensemble des personnes qui satisfont aux critères de 

sélection définis d’avance » (Fortin, 2010, p.225). Dans ce travail de bachelor, la population cible 

comprend les futurs pères ayant fait l’expérience de l’accouchement par voie basse, en milieu 

hospitalier, dans des pays occidentaux ou au sein de systèmes de santé comparables à ceux des pays 

occidentaux. Ainsi, des études concernant une population autre qu’occidentale, mais prenant place 

dans un contexte de soins semblable à ceux rencontrés dans nos sociétés pourraient être retenues si 

cela semble cohérent. En effet, il est difficile de discerner une population dite occidentale en raison de 

la diversité ethnique, culturelle et religieuse importante dans nos sociétés. Par exemple, en Suisse en 

2004, « le pourcentage de ressortissants d’états extra européens reste stable et s’établit à 14,6% » 

(Office Fédérale de la Statistique, 2005, p.7). La sélection sera décidée au cas par cas en fonction de la 

pertinence et de la possibilité d’une transférabilité des résultats de ces études. 
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Afin d’inclure les couples hétérosexuels mariés ou non, le terme compagne est employé dans ce 

questionnement. Par ailleurs, le choix a été fait d’inclure toutes les femmes en travail, y compris celles 

qui recevront une analgésie médicamenteuse, notamment la péridurale, au vu du taux de son utilisation 

élevé, comme défini plus haut. Enfin il a été décidé de ne pas traiter les naissances par césarienne car, 

comme souligné dans le cadre de références, la majorité des naissances ont lieu par voie basse et les 

politiques quant à la présence du père lors des césariennes divergent. Dans le cas d’étude incluant ces 

deux types de naissances, il s’agira d’avoir une lecture sélective et attentive pour conserver les 

résultats concernant cet aspect. 

Modalités du recueil de données 

L’approche de recherche étant définie, les quatre bases de données suivantes ont été sélectionnées pour 

réaliser une recension des écrits CINAHL, MEDLINE-PUBMED, MIDIRS et PSYCHINFO. Par la 

suite, la méthode de recherche sera identique pour chaque base de données. Il s’agit d’abord de définir 

chacune d’elles et d’en justifier l’intérêt pour ce travail. Dans un deuxième temps, il est pertinent 

d’effectuer un choix des descripteurs par base de données, c’est-à-dire des « termes retenus dans le 

thésaurus d’une base de données pour exprimer un sujet » (Fortin, 2010, p.143). Pour finir, afin de 

vérifier la pertinence de notre démarche méthodologique, une succession de lancements par base de 

données sera réalisée. L’analyse des résultats de chaque lancement permettra le réajustement de 

l’utilisation des opérateurs booléens et des descripteurs. 

CINAHL 

Cette base de données recense diverses sortes de publication : articles de périodiques, chapitres de 

livres depuis 1982, traitant des sciences de la santé, des soins infirmiers, de santé publique et de 

médecine. Il est possible d’accéder à certains articles dans leur intégralité. « La base de données est 

indexée au moyen d’un thésaurus, le CINAHL Subject Headings. Celui-ci renferme la liste des mots 

clés servant à décrire les sujets des documents trouvés dans CINAHL » (Fortin, 2010, p.143). On 

utilise des descripteurs qui sont des termes précis pour une recherche effective (Fortin, 2010, p.143). 

MEDLINE-PUBMED 

Il s’agit d’une base de données internationale en sciences de la santé (Fortin, 2010, p.145). 

« L’indexation est effectuée au moyen d’un thesaurus, le MeSH (Medical Subject Headings) », la 

recherche se fait de la même manière que sur CINAHL (Fortin, 2010, p.145). 



16 

 

MIDIRS 

Cette base de données est centrée sur l’obstétrique, les soins périnataux et les soins néonataux. Il est 

intéressant de l’utiliser car elle concerne particulièrement la profession sage-femme et la perspective 

disciplinaire midwifery. 

PSYCHINFO 

PSYCHINFO est une banque de données contenant principalement des résumés d’articles concernant 

le domaine de la psychologie et qui met à disposition plusieurs types de sources : articles de 

périodiques, livres, thèses et rapports techniques. Cette banque de donnée a été retenue car elle traite 

spécifiquement la psychologie, qui est une perspective disciplinaire de ce travail. 

Le tableau ci-dessous présente les descripteurs correspondants aux thesaurus de chaque base de 

données. La base de données MIDIRS n’ayant pas son propre thésaurus, les mots clés y seront utilisés 

pour les lancements de recherche. 
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Concepts et 
thématique 

Mots-clés 
Traduction des 

mots-clés 

Descripteurs 

CINAHL MEDLINE PSYCHINFO 

Naissance en 
milieu 

hospitalier 

Naissance Birth/Childbirth Childbirth Delivery Birth 

Accouchement 
par voie basse 

Vaginal birth 

Labor 

Parturition 

Labor 
(childbirth) 

Travail 
obstétrical 

Obstetrical 
Labour/Labor 

Labor 

Hôpital Hospital Hospitals 

Delivery 
rooms 

Hospitals 

Salle 
d’accouchement 

Labour room 

Delivery 
rooms 

Salle de 
naissance 

Delivery room 

Maternité Maternity 

Maternity 

Milieu 
hospitalier 

Environment 
hospital 

Homme/père 

Père Father/Dad 

Fathers Fathers Fathers 

Conjoint/Partena
ire 

Partner 

Mari Husband 

Homme Man 

Expérience 

Expérience Experiment 

Life 
experienc

es 

Life change 
events 

Experiences 
(life) 

(events) 

Vécu Experience 

Sentiments/Ress
entis 

Feelings 
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Critères de sélection 

Suite aux choix des bases de données, à l’établissement des mots-clés et des descripteurs, nous avons 

procédé à une pré-sélection d’articles selon trois critères. Dans un premier temps, nous n’avons retenu 

que les articles disponibles dans leur intégralité. Pour des questions de bonne compréhension, les 

articles doivent être traduits dans une langue couramment lue, écrite et parlée par au moins l’une de 

nous trois. Les articles retenus doivent être parus dans une période n’excédant pas dix ans pour 

maintenir un certain niveau d’actualité. Enfin, au vu de l’approche méthodologique choisie, seuls les 

articles qualitatifs ont été conservés. Pour réaliser cette pré-sélection, nous avons effectué les 

lancements référencés dans les tableaux suivants et choisi les articles semblants pertinents en fonction 

des titres et des résumés. 

Lancements 

CINAHL 

Recensement des lancements 
Résultats obtenus 

(résultats conservés) 

Childbirth AND fathers AND life experiences 
32 

(8) 

Childbirth AND labor AND fathers 
54 

(12) 

Childbirth AND hospitals AND fathers 
34 

(4) 

Labor AND hospitals AND fathers 
19 

(5) 

Labor AND fathers AND life experiences 
16 

(6) 

Fathers AND delivery room 
10 

(2) 
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Certains articles sont les mêmes entre les différents lancements, ainsi le nombre d’articles retenus à 

partir de la base de recherche CINAHL est de vingt. 

MEDLINE-PUBMED 

Recensement des lancements 
Résultats obtenus 

(résultats conservés) 

Maternity AND fathers AND life change events 
6 

(2) 

Maternity OR childbirth AND fathers AND life 
change events 

29 

(4) 

Maternity OR childbirth AND fathers NOT 
mothers AND life change events 

18 

(5) 

Maternity OR labor AND fathers NOT mothers 
AND life change Events 

26 

(9) 

 

Parmi le nombre d'articles conservés, onze articles différents ressortent de ces résultats et sont retenus. 

MIDIRS 

Recensement des lancements 
Résultats obtenus 

(résultats conservés) 

Fathers AND childbirth AND experience 
25 

(7) 

Articles en lien proposés par le site (14) 

 

Plusieurs des articles conservés se sont avérés être identiques, ainsi le nombre d'articles découlant de 

la base de recherche MIDIRS est de 19. 
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PSYCHINFO 

Recensement des lancements 
Résultats obtenus 

(résultats conservés) 

Father AND Birth AND Experience 
3425 

(0) 

Father AND Childbirth AND Experience 
1 

(0) 

Father AND Birth AND Experience AND 
Hospital 

770 

(2) 

 

Le nombre d'articles conservés provenant de la base de recherche PSYCHINFO s'élève à deux. 

Sur ces critères, 52 articles ont été retenus soit 20 issus de la base de données CINAHL, 11 issus de la 

base de données PUBMED, 19 provenant de la base de données MIDIRS et finalement 2 de 

PSYCHINFO. 

Par la suite, chaque article a été lu dans son intégralité pour réaliser la seconde sélection selon des 

critères plus approfondis. Les articles dont les résultats ne pouvaient pas être généralisés à la 

population cible définie dans le cadre de référence ont été supprimés. Cela a nécessité la prise en 

compte des critères géographiques et socio-culturels des lieux de soin et des populations. Les articles 

dont les thèmes ne correspondaient pas à la thématique n’ont pas été conservés. Plusieurs articles 

étaient communs aux bases de données. Un des articles obtenu était une méta-analyse regroupant huit 

études. Quatre de ces études se sont retrouvées dans nos lancements et ont été retenues 

individuellement. Les autres études n'étaient pas exploitables, compte tenu des critères de sélection 

établis dans la cadre de notre travail. De fait, nous n'avons pas conservé cette méta-analyse. Les 

articles dont la qualité de la méthode de recherche et la fiabilité des résultats étaient insuffisantes ont 

été éliminés. Certains articles traitaient des couples ou de la mère en comparaison avec le père, nous 

avons aussi fait le choix de les exclure. Egalement, les articles ne traitant pas de la naissance par voie 

basse n'ont pas été retenus. Par ailleurs, certains articles, exclus de la sélection, mettaient en lumière 

d’autres aspects pertinents envers notre thématique et ont été retenus dans la cadre de la discussion. 
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Dimension éthique et de protection des données 

Lors de tout travail de recherche, il est nécessaire d’y associer des principes de protection des données 

et des principes d’éthique puisque des êtres humains sont concernés. L’éthique correspond à un code 

de pratiques et de principes liés à la recherche considérés comme corrects. En effet, selon Fortin 

(2010), « l'éthique est la discipline qui s'intéresse à la conduite humaine. Elle est souvent prise comme 

synonyme de morale qui établit ce qui est bon ou mauvais, juste ou injuste pour la personne » (p.95). 

Notre travail s’inscrit dans la recherche scientifique, nous serons donc vigilantes à ce que sa réalisation 

et les études choisies respectent les principes d’éthique. 

Les trois principes fondamentaux de l'éthique sont l'autonomie des personnes, la bienfaisance et la 

justice (Académie Suisse des Sciences Médicales [ASSM], 2015, p.14). L’autonomie sous-entend que 

« les individus doivent être traités comme des sujets autonomes, capables de prendre eux-mêmes les 

décisions importantes de leur existence » (ASSM, 2015, p.15). Ainsi, lors de la sélection des articles, il 

est nécessaire de s'assurer que les participants sont volontaires et qu'ils ont eu connaissance des 

objectifs, du déroulement de l'étude et de ses conséquences (ASSM, 2015, p.15). « La bienfaisance 

signifie l'obligation de veiller au bien-être des personnes concernées » (ASSM, 2015, p.15). Cela 

consiste à s’assurer que la question de recherche ainsi que les études utilisées ne portent pas préjudice 

à la population cible. Enfin, la justice consiste à se demander si la population cible profitera de cette 

étude et si, à l’inverse, d’autres personnes en pâtiront (ASSM, 2015, p.15). Ce travail doit donc être 

orienté dans l’intérêt des pères ayant fait l’expérience de la naissance. 

De plus, quand le déroulement d’une étude prévoit d’impliquer des sujets humains, le chercheur doit 

prendre en considération des principes incluant le consentement éclairé, l’anonymat, l’estimation des 

dommages possibles et la justice, dans le sens où chacun doit être traité de manière égale [traduction 

libre] (Rees, 2003, p.240). Nous serons donc attentives à n’utiliser que des sources respectant ces 

principes dans leur contenu. Nous questionnerons également la présence de ces principes d’éthique 

lors de nos analyses d’article en les relevant dans les forces ou les limites de l’article. Nous serons 

aussi attentives au fait que les recherches aient été validées par un comité d’éthique. 

Comme le résume l’ASSM (2015, p.16), il existe sept exigences pour la conception et la réalisation 

d’une étude, ceci afin qu’elle soit acceptée éthiquement. Ainsi, l’étude doit comprendre une valeur 

sociale, remplir les exigences de la méthodologie scientifique, la sélection des participants doit 

répondre au principe d’équité et le consentement libre et éclairé doit être donné par les participants de 

l’étude. De plus, il est nécessaire d’avoir une évaluation indépendante (ASSM, 2015, p.16). L’accent 

doit être mis sur le respect des participants pendant l’étude et la relation bénéficie-risque doit être 

favorable (ASSM, 2015, p.16). 
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Enfin, nous serons attentives à référencer correctement les différents documents utilisés dans ce travail 

afin de respecter la propriété intellectuelle des différents auteurs.  

Analyse des articles 

L’analyse des articles a été réalisée à l’aide de la grille d'analyse critique de Côté & Turgeon (2002) 

qui nous a semblée pertinente et complète. Cependant, cette grille ne présente pas l’aspect éthique des 

articles ce qui manque à l’analyse globale. Nous avons donc rajouté ce paramètre en dernier point de 

cette grille. 

Article N°1 

Longworth, H., L., & Kingdon, C., K. (2011). Fathers in the birth room: What are they expecting and 

experiencing? A phenomenological study. Midwifery, 27, 588-594. 

Résumé de l’article  

Contexte : Cette étude a pour but d’explorer le rôle, les attentes et les significations que les pères  

attribuent à leur présence au moment de la naissance de leur enfant. Elle a été menée dans une 

maternité de niveau universitaire dans le nord-ouest de l'Angleterre entre octobre 2005 et mai 2006. 

Les auteures sont une sage-femme titulaire d’un master et travaillant au département de la recherche 

ainsi qu’une chercheuse à l'université de Preston, docteure en sciences de la santé. 

Méthodologie : Une méthode qualitative comprenant des entretiens semi-structurés interprétés avec 

une approche phénoménologique ont été choisis pour cette étude. Le recrutement des participants a eu 

lieu lors de cours de préparation à la naissance, à l’hôpital. Les entretiens se sont déroulés en deux 

temps : avant la naissance et dans les 24 heures à huit jours postpartum. Ils ont tous été menés par la 

même chercheuse, en tête à tête avec le père et enregistrés. Ils comprennent un temps d'expression 

libre et des questions plus ciblées permettant de comparer les réponses des participants entre elles. La 

transcription des résultats a été faite par les deux chercheuses avant d’être lue à plusieurs reprises puis 

discutée en collaboration. 

Résultats : Onze pères ont participé à l'étude. Les naissances comprennent deux césariennes électives, 

deux césariennes en urgence, trois naissances par voie basse instrumentées et quatre naissances par 

voie basse. Les chercheuses ont classé les résultats en quatre grands thèmes. Le premier thème est la 

déconnexion des pères par rapport à la grossesse et la naissance : certains pères pensent que leur 

partenaire est la plus concernée, puisque c’est elle qui vit la grossesse. Le second thème concerne les 

pères en marge de la naissance : certains pères se sont sentis un peu exclus pendant l'accouchement, 

d'autant plus lors de césarienne. Le milieu hospitalier et le langage professionnel utilisés ne semblent 
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pas avoir un impact sur ce sentiment d'exclusion, cependant cela influence leur vécu positif ou négatif 

de la naissance. Le troisième thème traite du contrôle : la plupart des pères expriment un besoin de 

contrôle pendant la naissance. Il ne s’agit pas d’un moyen de pression ni de domination mais du fait 

d’être informés, associés et concernés par ce qui se déroule. Ils expliquent que cela dépend en partie de 

la communication entre mère, père et sage-femme ou autres professionnels de la santé. Ce degré de 

communication influence fortement leur perception positive ou négative de l’événement. Le quatrième 

thème est la paternité débutant à la naissance : l'absence de connexion physique entre le père et l'enfant 

disparaît à la naissance et ces derniers se sentent pleinement pères. 

Discussion et conclusion : L’étude montre comment ce groupe de pères était déconnecté de la 

grossesse de leur partenaire et de l’enfant jusqu’au moment de la naissance. Pendant l’accouchement, 

grâce à une bonne collaboration avec les professionnels de santé, certains étaient capables de jouer un 

plus grand rôle qu’ils ne l’espéraient. Dans cette étude, le principal rôle tenu par les pères en salle de 

naissance est celui d’observateur. C’est lors de complications que la communication avec les pères de 

l’étude s’est dégradée, le personnel ayant tendance à ignorer le vécu stressant du père lorsque la prise 

en charge de sa partenaire devient urgente. 

Tous les pères de l’étude espéraient être présents à la naissance. Pour certains, il s'agit d'un choix 

personnel, pour d’autres de motivations mêlant leurs envies, celles de leur partenaire et les pressions 

de la société. De manière générale, les pères devraient être soutenus dans leur choix et lors de la 

naissance. La sage-femme peut contribuer à ce soutien en offrant un environnement chaleureux et 

accueillant. Les pères sont ceux qui connaissent le mieux leur partenaire mais cela est souvent ignoré 

par les professionnels. Dans un scénario de naissance idéal, la femme, son partenaire et la sage-femme, 

travailleraient ensemble et se soutiendraient les uns les autres. 

Limites de l’étude 

Cette étude présente certaines limites. Les auteures mentionnent que les pères sont tous d’une même 

catégorie sociale et ont tous été recrutés à des cours de préparation à la naissance, dans un hôpital. La 

transférabilité est donc relative, les résultats de cette étude s’appliquant à des pères européens de 

classes moyennes et ayant participé à des cours de préparation à la naissance. Par ailleurs, les auteures 

ne précisent pas si les participants ont déjà fait l’expérience de la naissance, ce qui constitue un 

manque pour l’analyse des résultats.  

L’absence d'explication du choix du nombre de l'échantillon dans cette étude est une limite. Bien que 

la quantité dans une étude qualitative ne fasse pas sa qualité, il aurait été intéressant de connaître les 

motivations des auteures quant à ce choix. 
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De plus, la principale auteure est une sage-femme qui travaille avec des pères en salle de naissance. Il 

n’est pas précisé si elle exerce au sein de la maternité où l’étude a été réalisée. Un éventuel conflit 

d’intérêt peut exister et n’est pas mentionné par les auteures. Enfin, l’étude mentionne que l’approche 

phénoménologique permet que le statut de sage-femme de l’auteure principale ait un impact sur la 

recherche. En effet, cela lui a offert la possibilité d’explorer des situations qu’elle n’avait pas 

identifiées auparavant et dont elle pourra tenir compte dans sa pratique future. Les auteures 

considèrent qu’il s’agit d’un avantage. A l’inverse, il n’est pas mentionné que sa profession puisse 

influencer les résultats de l’étude et aucune précaution à cet effet n’est mentionnée. 

Forces de l’étude 

Cette étude répond aux critères éthiques de la recherche et a été approuvée par un comité d’éthique. 

L’étude inclut onze pères, ce qui a permis d’approfondir les analyses faites de leurs témoignages et de 

répondre au but de l'étude qui était d’explorer le rôle, les attentes et les significations que les pères 

attribuent à leur présence à la naissance. Par ailleurs, la proportion des naissances par voies basses, 

instrumentées ou par césarienne est connue, ce qui permet un regard critique. Les résultats présentés 

dans cette étude sont exploitables et répondent à une problématique actuelle. Ils apportent également 

des pistes intéressantes pour la pratique en milieu hospitalier. 

Le fait que les pères aient été recrutés pendant la préparation à la naissance constitue une force de 

l’étude. En effet, les résultats permettent de porter à posteriori un regard global sur l’impact de la 

préparation anténatale sur le vécu de ces pères. Egalement, les auteures soulignent que ces pères, ayant 

pourtant reçu des informations préalables, se sentent mis de côté à la naissance et soulèvent le fait que 

cela pourrait d’autant plus se produire chez les pères moins préparés. C’est une piste de réflexion 

intéressante pour tous les  professionnels de santé en lien avec la préparation anténatale.  

Au travers des témoignages des pères, cette étude met en lumière l’influence de la sage-femme sur leur 

manière de vivre la naissance. Les pères décrivent l’importance d’une bonne relation et d’une 

communication adaptée avec la sage-femme pour vivre une expérience positive. Les résultats de cette 

étude peuvent donc constituer une base à partir de laquelle il est possible d’argumenter un 

positionnement de la sage-femme plus axé sur les besoins des futurs pères au moment de la naissance.  

Enfin, du fait du lieu de recherche, du type de population recrutée et de la qualité de l’étude dans son 

ensemble, les résultats peuvent être transférés à d’autres contextes de soins similaires. 
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Article N°2 

Premberg, A., Carlsson, G., Hellström, A.-L., & Berg, M. (2011). First-time fathers' experience of 

childbirth - A phenomenolgical study, Midwifery, 27, 848-853. 

Résumé article 

Contexte : Cette étude a pour objectif de décrire l'expérience vécue de l'accouchement par des 

hommes devenant pères pour la première fois. Celle-ci s'est déroulée en 2010 dans deux salles 

d'accouchement de l'hôpital universitaire de Sahlgrenska, à Göteborg en Suède, pays offrant une large 

participation des pères à l'accouchement et une politique à leur encontre. Cette recherche a été réalisée 

par quatre auteures : une infirmière sage-femme doctorante, deux infirmières docteures professeures et 

une infirmière sage-femme docteure professeure. 

Méthodologie : L’étude a eu lieu 5 à 6 semaines après l’accouchement. La collecte de données a été 

réalisée à l’aide d’entretiens semi-directifs de 40 à 90 minutes menés à l'hôpital ou au domicile des 

pères. Les pères ont été choisis par une sage-femme, sans que cela soit plus précisé dans l’étude. Les 

entretiens ont eu lieu en trois temps : un moment pour se remémorer la naissance et décrire son 

environnement, un deuxième temps avec des questions ouvertes et un dernier temps de parole libre 

donnant la possibilité d’exprimer clairement ses pensées et ses sentiments. Les entretiens ont été 

retranscrits par une auteure, puis, après des lectures fines, le texte a été analysé conjointement par deux 

auteures. Durant le processus d’analyse, les points de vue des deux autres auteures ont été pris en 

considération.  

Résultats : Il s'agit de dix pères âgés de 25 à 45 ans, issus de divers milieux éducatifs et différentes 

origines ethniques, principalement de nationalité suédoise. Ces hommes, devenant pères pour la 

première fois, ont assistés à la naissance par voie basse de leur enfant. L’expérience de ces pères est 

décrite par un panel d’émotions fortes allant de la souffrance à l’euphorie. Cette dernière a été 

expérimentée pendant l'attente du début du travail, si le travail progressait bien mais surtout lors de la 

naissance de leur enfant. Tandis que la souffrance se retrouve lors d’incertitudes, d’inquiétudes pour la 

mère et l'enfant, ainsi qu’en cas de rejet des propres besoins et sentiments des pères. Les résultats de 

l’étude sont regroupés en quatre catégories. La première correspond à l’étape dans l’inconnu : 

l’accouchement est, en effet, une situation étrangère dans un lieu inconnu provoquant chez l'homme un 

sentiment de détresse et d’anxiété. La seconde catégorie est le partage mutuel de l’expérience de la 

naissance : l’homme voit le couple comme une équipe. Les besoins, le style d'adaptation et le 

comportement de la femme à l’accouchement influencent alors son expérience. La coopération active 

avec la sage-femme est vécue comme significative si elle implique le père, reconnait sa souffrance et 

encourage son partenariat. Ceci donne un sentiment d'implication, de sécurité et de soutien au futur 

père. La troisième catégorie est le soutien et la protection à sa conjointe : la participation et le soutien 
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des pères étant vus comme la manière de procurer force et sécurité à leur compagne. La dernière 

catégorie est l’exposition à d’intenses émotions cachées : certains pères se sont sentis forcés de cacher 

leurs émotions derrière une apparente tranquillité pour ne pas inquiéter leur compagne mais libérant, à 

la naissance, leurs sentiments. 

Discussion et conclusion : La totalité des pères de cette étude ont ressenti des sentiments négatifs, 

comme le désespoir par rapport à la douleur de leurs conjointes. Ces sentiments disparaissent à la 

naissance de leur enfant, créant chez eux une sorte d'ambivalence. En effet, les résultats montrent des 

sentiments passant de l’euphorie à la souffrance, cette dernière n’étant pas toujours entendue. Les 

résultats relèvent également que l’image de l'hégémonie masculine et les préjugés sur le comportement 

masculin perdurent et influencent le père ainsi que les soignants. Les pères cachent alors leurs 

sentiments négatifs et font de leur mieux pour donner une image forte. Tout ceci peut être difficile à 

supporter pour l’homme. Les résultats font ressortir que le rôle des soignants est de s’engager auprès 

du père en lui portant une véritable considération individuelle par la reconnaissance de ses besoins et 

sentiments. 

Limites de l’étude 

Une des limites de cette étude est que la méthodologie ne précise pas la justification des critères 

d’inclusion, ni précisément la méthode de recrutement des participants. La taille de l’échantillon n’est 

pas non plus justifiée même si, pour une analyse qualitative, le nombre de dix pères parait cohérent. 

Par ailleurs, les modalités d’accouchements (péridurale, complications, utilisation d’ocytocine, etc.) ne 

sont pas décrites alors qu’elles peuvent avoir eu un impact sur le vécu de l’homme. Il est seulement 

indiqué dans les critères d’inclusion que les mères et les enfants devaient être en bonne santé au 

moment de l’accouchement. Dans le même sens, aucun lien n’est effectué avec l’environnement de la 

salle d’accouchement et les moyens à disposition bien que les accouchements se soient tous déroulés 

dans le même hôpital. Enfin, il n’est pas précisé non plus si les couples ont participé à des cours de 

préparation à la naissance.  

De plus, les auteurs exposent eux-mêmes des limites. En effet, ils précisent que ces résultats ne sont 

pas transférables à tous les hommes pères pour la première fois car l'étude est faite sur un petit groupe 

de pères en Suède. Ils exposent également que la Suède possède une large tradition de participation 

des pères à l'accouchement. Ce pays a développé une politique, qualifiée d’unique par les auteures, 

orientée vers les pères et en faveur de l'égalité dans les familles, notamment autour de la maternité. Ce 

propos peut être nuancé mais il s’agit effectivement d’une politique qui s’inscrit dans une volonté de 

prendre en compte les pères. De fait, les auteurs précisent que les pères de cette étude sont 

possiblement engagés et impliqués dans la maternité de leur compagne. 
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Forces de l’étude  

Cette étude a été approuvée par un conseil régional d'éthique et remplit les différents critères d’éthique 

de la recherche. La méthodologie est rigoureuse et le rôle de chaque auteure dans cette étude est 

connu. Egalement, chaque auteure, bien que ne travaillant pas dans l’hôpital de l’étude, a conscience 

que sa propre expérience et ses connaissances peuvent avoir une influence sur les résultats. Afin 

d’éviter ce biais de l’étude, l’analyse des entretiens a été faite par plusieurs auteures et les données ont 

été lues à plusieurs reprises.  

Par ailleurs, l’usage d’entretiens semi-directifs dans le cadre d’une méthode qualitative est une force. 

L’emploi de questions ouvertes permet de limiter l’influence de l’auteur sur les réponses formulées. Le 

fait que les pères disposent d’un temps de parole libre et sans intervention permet l’exposition de 

sentiments personnels. 

De plus, l’étude explore l’expérience générale que les pères font de la naissance et met l’accent sur les 

ressentis des pères en lien avec l’évènement de l’accouchement en lui-même. L’objet de cette étude 

s’inscrit donc pleinement dans notre problématique de recherche. Cette étude donne aussi des pistes de 

réflexion intéressantes notamment en ce qui concerne la façon dont les professionnels de santé peuvent 

prendre en compte les pères durant la naissance. 

Bien que la transférabilité de cette étude doive prendre en considération la spécificité de la population 

étudiée, la fiabilité des données et le type de système de soins permettent une généralisation à d’autres 

contextes. Les auteures insistent donc sur le fait que cette étude présente de nouvelles conclusions 

avec un intérêt international, notamment en mettant en lumière de nombreux aspects émotionnels chez 

l’homme lors de l’accouchement. 

Article N°3 

Bäckstrom, C., L., & Hertfelt Wahn, E. (2009). Support during labour: first-time fathers’ descriptions 

of requested and received support during the birth of their child. Midwifery, 27, 67-73. 

Résumé article 

Contexte : La présente étude a été réalisée dans une salle de travail d’un hôpital assurant 2’200 

accouchements par an et situé au sud-ouest de la Suède, pays qui possède une politique particulière de 

prise en compte des pères dans le processus de la naissance. L’objectif de cette étude est alors 

d’explorer comment les hommes qui deviennent pères pour la première fois décrivent leur demandes 

de soutien ainsi que le soutien reçu durant un accouchement par voie basse. L'auteure principale est 

infirmière sage-femme étudiante en master de sciences (ayant écrit un récent article en 2016 sur la 

perception du soutien des femmes enceintes par les professionnels de santé), la seconde est une sage-

femme maître de recherche. 
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Méthodologie : Il s'agit d'une méthode qualitative avec une approche phénoménologique. Le 

recrutement des pères s'est fait sur une période de quinze jours en salle d'accouchement. Le recueil de 

données a été réalisé par la conduite d'entretiens individuels semi-directifs, sans limite de temps, entre 

le troisième et septième jour post-partum, à l'hôpital ou aux domiciles des pères. Ces entretiens ont été 

enregistrés, retranscrits puis immédiatement analysés. L'analyse a fait ressortir des catégories et deux 

sous-catégories pour chacune d'elles, faisant émerger un thème principal. 

Résultats : Les résultats concernent dix hommes, pères pour la première fois. Ces résultats des 

besoins de soutien et du soutien reçu par ces pères sont regroupés en le thème principal suivant : être 

impliqué ou être laissé de côté. Ce thème inclut quatre catégories qui sont : une atmosphère favorable, 

un équilibre d'implication, le fait d'être pris en compte et le fait de se sentir exclu. Certains pères 

décrivent une atmosphère favorable lorsqu'ils ont la possibilité de pouvoir communiquer avec leur 

partenaire et le droit de poser des questions. L'équilibre d'implication correspond au fait que les pères 

se sentent soutenus par la possibilité, d'une part, de s'impliquer et, d'autre part, de pouvoir de prendre 

du recul lorsqu'ils se sentent en sécurité. Le fait d'être pris en compte implique pour de nombreux 

pères de cette étude d’être considérés comme des individus uniques avec des besoins individuels 

auxquels la sage-femme doit répondre pour leur permettre de vivre une expérience positive en regard 

du soutien reçu. Le fait de se sentir exclu peut correspondre à l'impression de ne pas être important et 

de manquer d'implication. Ceci peut engendrer un sentiment d'impuissance, voire de panique chez les 

pères, ayant un impact sur leur soutien à leurs partenaires ainsi que sur leur confiance envers les 

soignants. 

Discussion et conclusion : Les résultats montrent l'importance pour les pères d'être en mesure de 

choisir d'être impliqués dans les différentes phases de la naissance. Ils perçoivent l'accompagnement 

de leur choix comme une marque de soutien. La discussion montre l'importance de développer l'offre 

de soutien aux pères, en s'intéressant à leurs besoins individuels. Pour cela, diverses suggestions pour 

l'amélioration de la pratique sont développées notamment concernant la préparation à la naissance. 

Limites de l’étude 

Une des limites de cet article est qu'il concerne spécifiquement les ressentis des pères par rapport à 

leurs demandes de soutien et au soutien reçu pendant l'accouchement, alors que notre question de 

recherche porte davantage sur les ressentis des pères vis-à-vis de l'expérience de la naissance dans sa 

globalité.  

Par ailleurs, il n'est précisé ni l'âge, ni le niveau socioculturel des pères alors que ces paramètres sont 

importants pour juger de la transférabilité de cette étude. De plus, les auteurs n'ont pas précisé si les 

participants avaient suivi une préparation à la naissance et cela apparait uniquement dans les citations 

retenues. La nature exacte de cette préparation pour chacun d'entre eux n'est pas explicitée alors que 

cette précision aurait pu être intéressante concernant son impact sur l'expérience de la naissance. 
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De plus, les deux auteures étant sages-femmes, cela questionne sur leur capacité à être objectives et à 

ne pas faire apparaitre leurs valeurs professionnelles au travers de la recherche. De même, il n'est pas 

précisé si elles exercent dans l'hôpital où a eu lieu l'étude, ce qui pourrait donner lieu à des conflits 

d'intérêts qui ne sont pas relevés par les auteures. 

Enfin, il faut être conscient que les résultats de l'étude impliquent un nombre restreint de pères dans 

une région géographiquement limitée de Suède ; ainsi la transférabilité de cette recherche est limitée. 

Forces de l’étude  

Cette étude présente de nombreuses forces. La méthodologie est très détaillée notamment concernant 

les mesures permettant de juger la fiabilité de l’étude, à savoir la crédibilité, la confirmabilité et la 

transférabilité. Les retranscriptions des entretiens ont été lues à plusieurs reprises et l'analyse des 

résultats a été discutée entre les auteures afin de parvenir à la compréhension la plus précise possible 

de l’expérience individuelle du père. 

De plus, le fait qu'il s'agisse, uniquement,  dans cette étude d'hommes pères pour la première fois évite 

que leurs témoignages ne soient influencés par une expérience de naissance antérieure. 

Par ailleurs, l’étude respecte les règles d’éthique de la recherche et a obtenu l’aval d’un comité 

d’éthique. La protection de l’identité des sujets est garantie par le caractère anonyme des citations et la 

confidentialité des données. 

En outre, cette étude s’inscrit pleinement dans notre thématique de recherche bien qu’elle mette 

particulièrement en lumière l’influence des professionnels de santé en termes de soutien apporté aux 

pères sur leurs vécus de cette expérience. Les résultats sont présentés de façon claire et lisible, illustrés 

par des citations. Ceux-ci, ainsi que la discussion de l’étude, permettent de proposer des perspectives 

pour la pratique des professionnels de santé. L’étude cible particulièrement les sages-femmes en leur 

proposant des outils pour favoriser une expérience plus positive des pères durant l'accouchement.  

Pour finir, cette étude possède un certain niveau de transférabilité dans d'autres pays notamment 

occidentaux où, comme l’indiquent les auteures, beaucoup de parents partagent l'expérience de la 

naissance. 

Article N°4 

Shibli-Kometiani, M. and Brown A., (2012). Fathers’ experiences accompanying labour and birth. 

British Journal of Midwifery, 20 (5), 339-344. 

Résumé de l’article  

Contexte : Cette étude a pour but d’explorer le rôle des futurs pères durant le processus de la 

naissance et de recueillir leurs perceptions et leurs expériences dans le cadre d’une première paternité. 

L'étude se déroule à l'hôpital de Nazareth en Israël dans un contexte présentant une grande diversité 
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culturelle. Cet hôpital a été développé sous la mise en place d’une assurance nationale des soins et 

s’inscrit dans une volonté de sécuriser les naissances. Une des auteures est sage-femme responsable au 

sein de cet hôpital et l'autre auteure est sage-femme docteure enseignante-chercheuse au Royaume-

Uni. 

Méthodologie : Cette étude est de type qualitatif d’ordre phénoménologique. Les critères de sélection 

ont été appliqués au registre des naissances puis les participants ont été recrutés par l’une des auteures 

et contactés par téléphone une semaine avant l’entretien. Le recueil de données a été réalisé par la 

conduite d’entretiens semi-structurés, constitués de questions ouvertes et de temps de discussion, 

organisés deux à six semaines après les naissances. Les entretiens ont été réalisés et enregistrés en 

hébreu, en arabe ou en anglais avant d’être traduits en anglais. La méthode de Colaizzi a été utilisée 

pour analyser les entretiens. 

Résultats : Huit pères âgés de 25 à 35 ans dont l’enfant est né à l’hôpital de Nazareth ont participé à 

cette étude. Ils ont assisté à des naissances non compliquées et sont restés la plupart du temps au côté 

de leur partenaire. Quatre sont musulmans, deux sont chrétiens et deux sont juifs. Les résultats sont 

classés en cinq thèmes communs aux témoignages recueillis : les attentes des pères, les valeurs 

sociales et culturelles, la préparation anténatale, les rôles adoptés par les futurs pères durant la 

naissance et la qualité des soins. Tous les futurs pères de cette étude se sont sentis investis d’une 

mission de soutien envers leur partenaire parfois au détriment de leurs propres émotions. La prise en 

compte des facteurs sociaux et culturels par les soignants est souhaitée par l’ensemble des pères, 

notamment leur religion. Certains pères se sont sentis acteurs d’autres plutôt témoins ou observateurs 

de l’événement selon la manière dont les soignants les ont considérés. Une partie des pères ont le 

sentiment d’avoir perdu le contrôle et de ne pas avoir compris leur rôle mais d’autres ont apprécié 

adopter une attitude d’observation car ils n’avaient ni le désir, ni la capacité d’agir en entraîneur 

(coach). D’après l’ensemble des pères de cette étude, une relation de confiance avec les soignants 

influence positivement leurs expériences mais  une mauvaise communication peut induire des 

sentiments d’anxiété et d’impuissance les conduisant à se replier sur eux-mêmes. Beaucoup de pères 

ont éprouvé un sentiment de frustration et de non satisfaction par rapport à leurs objectifs et leurs 

espérances, qui ne correspondaient pas à la réalité. Tous les pères sollicités pour cette étude 

s’accordent sur l’intensité de la joie et de l’excitation ressenties au moment de l’arrivée de l’enfant. 

Discussion et conclusion : Dans le contexte de cette recherche, des pères d’horizons différents 

ressentent des émotions assez semblables au cours de la naissance. Des perspectives de recherche 

future pourraient être conduites par cette vision d’une universalité de la prise en charge des futurs 

pères pendant la naissance. Les pères se sont sentis investis d’un rôle de soutien et évoquent avoir eu 

des peurs, des attentes et des visions non réalistes de l’accouchement. Cela met en évidence 
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l’importance que pourrait avoir la préparation anténatale. La majorité des pères sollicités pour cette 

recherche souhaiteraient être plus investis et plus impliqués durant la naissance mais soulèvent 

l’importance d’être pris en compte avec leurs spécificités sociales, culturelles et religieuses ainsi que 

d’être respectés dans leurs choix. Ils évoquent l’influence de la sage-femme sur leur positionnement 

pendant l’accouchement et sur leur vécu positif ou négatif de la naissance en fonction de la 

communication établie entre eux.  

Limites de l’étude 

La limite principale de cette étude est le fait que les deux auteures sont sages-femmes et que les 

conclusions pourraient avoir des retombées sur la manière dont est perçue leur profession. Il est donc 

possible de s’interroger sur un éventuel conflit d’intérêt, d’autant plus que l’une des auteures travaille 

au sein de l’hôpital où la recherche a été réalisée. Même s’il est précisé que les couples suivis pendant 

la naissance par l’auteure sont exclus d’office, il est à craindre un possible manque d’impartialité 

durant les entretiens. D’une part, il n’y a pas de guide d’entretien proposé en annexe concernant les 

thèmes abordés. D’autre part, les auteures font déjà preuve de subjectivité dans la présentation du 

contexte. Selon elles, le système médical s’est focalisé sur les aspects physiques et pathologiques de la 

naissance pendant que les sages-femmes luttaient pour assurer un soutien psychologique aux femmes, 

incluant l’implication des pères. Les auteures regrettent que le pouvoir de décision reste à l’équipe 

obstétricale. De fait, cette étude pourrait être orientée selon les convictions des auteures. Celles-ci sont 

engagées dans la promotion de la profession sage-femme. Il faut se demander si cette prise de position 

est consciente ou non et surtout si elle a pu influencer les propos tenus par les pères au cours des 

entretiens, d’autant plus que les auteures ne développent pas cet aspect avec précision. De plus, le 

fonctionnement de l’établissement de soin est peu décrit ce qui peut limiter la transférabilité de 

l’étude. 

Egalement, la question de la traduction est traitée assez rapidement. Il est précisé que les entretiens 

sont réalisés en hébreu ou en arabe puis traduits en anglais mais il n’est pas précisé qui est chargé de la 

traduction. Il n’est pas non plus indiqué si les entretiens ont eu lieu dans la langue maternelle des 

participants et, si ce n’est pas le cas, quel est le degré de compréhension entre le père et l’auteure. 

C’est un manque important pour ce type d’études où il est particulièrement crucial de s’assurer que les 

propos tenus par les participants sont compris et retenus dans leur intégralité. 

Forces de l’étude 

Le choix de mener une recherche qualitative de type phénoménologique est cohérent puisqu’il s’agit 

de recueillir des témoignages et de les analyser. La recherche a été menée dans le respect des règles 

éthiques puisque, malgré l’absence de mention d’un comité, les participants ont été recrutés sur la base 
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de leur volontariat et que leur anonymat est garanti. Les citations insérées pour étayer les thèmes 

dégagés illustrent un climat de confiance installé entre l’auteure et les participants. 

Le nombre de huit participants permet une analyse poussée des données personnalisées plutôt qu’une 

illustration chiffrée d’un fait global dans le cadre d’une étude quantitative. Cela est préférable au 

regard de la thématique choisie qui consiste à analyser des ressentis personnels. Cela permet de 

réaliser des analyses assez approfondies et d’éditer des résultats proches de ce qu’ils ont voulu 

exprimer. La fiabilité des résultats est aussi appuyée par le regard des participants sur les conclusions 

de l’étude permettant de s’assurer d’avoir compris leurs propos. 

Les résultats sont énoncés clairement et étayés par des citations directement retranscrites. Ils sont le 

fruit d’une double lecture et d’une double analyse des entretiens par deux auteures qui précisent avoir 

utilisé la méthode Colaizzi. Une des auteures a de l’expérience dans le domaine de la recherche. Le 

risque du conflit d’intérêt, du fait de la profession de sage-femme des auteures, est pris en compte. 

D’une part, les auteures ont pris des dispositions en ce sens puisque les participants n’avaient pas été 

suivis par la sage-femme responsable des entretiens durant la naissance de leur enfant. D’autre part, les 

résultats n’argumentent pas une supériorité de la profession sage-femme sur une autre. Ils tendent à 

mettre en lumière l’influence positive et négative que peut avoir la sage-femme sur le vécu des pères. 

Cela montre une neutralité vis-à-vis de ce que les pères ont exprimé et donne plus de poids aux 

résultats. 

La problématique de cette étude s’inscrit dans un contexte d’actualité et les résultats permettent des 

réflexions pour la pratique et pour la recherche à venir. Les auteures répondent à leur thématique de 

base consistant à explorer le  rôle des futurs pères durant leur première expérience de la naissance. 

Dans un contexte de mondialisation et de flux migratoires, les résultats de cette étude prennent une 

importance d’autant plus forte qu’ils concernent la population d’un milieu d’une grande diversité 

culturelle décrite et développée par les auteures. 

Article N°5 

Hui Li Poh, H.-L., Siew, S., Koh, L., Hui Cheng, L., & Hong-Gu, H. (2014). First-time fathers' 

experiences and needs during pregnancy and childbirth: a descriptive qualitative study. Midwifery 30, 

779-787. 

Résumé de l’article 

Contexte : Le but de l’article est d’explorer le vécu et les besoins des pères  faisant l’expérience de la 

grossesse et de la naissance pour la première fois. L’étude a lieu dans deux unités obstétricales, dont 

une offrant des suivis privés, d’un l’hôpital public universitaire de Singapour accueillant environ 
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2’500 naissances par an. La plupart des grossesses et des accouchements sont suivis par un 

gynécologue entouré d’une équipe de sages-femmes et d’infirmiers.  

Il y a quatre auteurs. Deux auteures sont infirmières dont une est étudiante en master à l’université de 

Singapour et une est infirmière clinicienne enseignante. Une des auteurs est assistante de recherche et 

directrice adjointe au département de la qualité des soins du ministère de la Santé et au département 

des services de l’hôpital. Le quatrième auteur est assistant de recherche. 

Méthodologie : L’étude est de type qualitatif descriptif avec une approche phénoménologique. Des 

entretiens semi-directifs individuels ont été menés par un des auteurs pour recueillir des données. Les 

informations ont ensuite été classées par trois chercheurs en différentes catégories d’idées communes 

puis ces catégories ont été résumées de façon à former des thèmes. Les analyses de ces thèmes ont été 

réalisées par d’autres chercheurs que celui ayant conduit les entretiens. 

Résultats : Seize hommes, pères pour la première fois, ayant accompagné leur femme pendant la 

grossesse et l’accouchement ont participé à l’étude durant les trois premiers jours suivant la naissance. 

Ils sont douze Chinois, deux Malaisiens, un Indien et un Européen. Ils ont entre 25 et 43 ans et 

possèdent des niveaux d’éducation différents allant d’un diplôme d’ouvrier spécialisé à un diplôme 

académique. Tous les participants sont employés à plein temps et leurs revenus varient d’environ 

1’400 à 7’100 CHF par mois. Trois participants ont suivi des cours de préparation anténatale, les 

autres ayant évoqué un manque d’intérêt, de temps ou de moyens financiers. 

Les auteurs ont retenu quatre thèmes émergeant des sous-thèmes issus des entretiens. Les pères de 

cette étude connaissent tous des bouleversements émotionnels comprenant des sentiments de joie et 

d’excitation, des états de choc et d’inquiétude ainsi que des sensations de relaxation et de délivrance à 

l’arrivée de l’enfant. Ils s’adaptent aux changements dans le but de soutenir leur femme en se référant 

parfois à des croyances traditionnelles, tout en étant attentifs à ne pas gêner les actions des soignants. 

De nombreux pères se sentent soutenus par leur famille, par leurs amis mais aussi par leurs 

employeurs et leurs collègues ainsi que par les professionnels de la santé. Enfin, les témoignages des 

pères font émerger des pistes d’amélioration des soins courants en maternité, notamment concernant la 

préparation anténatale, le soutien et les informations à apporter en tant que professionnel de santé et 

l’amélioration des démarches administratives et logistiques. 

Conclusion : Tous les pères modifient leurs comportements pour protéger leur femme et leur enfant 

avant même la naissance de ce dernier. Le soutien apporté par les familles, les amis, les collègues et 

employeurs et les professionnels de santé est primordial. Les soignants devraient guider et soutenir les 

pères en leur apportant assez d’informations pour qu’ils soient préparés aux changements à venir. 
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D’autres études seraient par ailleurs nécessaires pour développer des programmes d’interventions 

auprès des pères afin de les aider à vivre l’expérience de la naissance et à s’adapter à cette situation. 

Limites de l’étude 

La principale limite de cette étude est que la discussion menée par les auteurs se place davantage dans 

la recherche de solutions concrètes plutôt que dans la description et l’analyse en soi des vécus qu’ont 

les pères de la grossesse et de la naissance. Alors que le but de l’article est d’explorer leurs vécus et 

leurs besoins, ces pères proposent spontanément des pistes d’amélioration des soins en lien avec leur 

ressenti. De fait, les conclusions tendent plus à des recommandations professionnelles visant à 

favoriser une expérience positive de la grossesse et de la naissance. Dans le cadre de ce travail de 

bachelor, il conviendra d’être attentif à ne pas s’éloigner du sujet et à utiliser de façon appropriée les 

résultats de cette étude. 

Une autre limite est liée au fait qu’il s’agit d’une étude menée sur un continent asiatique par des 

auteurs ayant le souhait de contribuer à une base de savoirs qu’ils précisent être majoritairement de 

source occidentale à propos du vécu et des besoins des pères pendant la grossesse et la naissance. 

Cette volonté affirmée d’obtenir des résultats mettant en lumière la spécificité de la population des 

pères asiatiques aurait pu biaiser les analyses réalisées par les auteurs. En effet, bien que ces derniers 

reconnaissent que les résultats sont sensiblement les mêmes que ceux issus des études dites 

occidentales, ils insistent sur ce qu’ils considèrent comme des spécificités, notamment le rôle de la 

famille auprès des pères ou le retour à des pratiques ancestrales. Le fait d’attribuer certains aspects du 

vécu des pères à l’Orient est discutable. L’idée d’une spécificité du vécu des pères de culture asiatique 

est donc à nuancer, d’autant plus que l’étude comporte des pères de nationalités différentes (chinoise, 

malaisienne, indienne, européenne). Cela constitue un panel de diversité culturelle déjà conséquent en 

soi. De plus, le fait que les auteurs définissent le contexte de soin comme asiatique peut soulever des 

questionnements. En effet, on retrouve aussi des systèmes de soins dont l’organisation est similaire à 

celle du lieu de l’étude hors du continent asiatique.  

Cette orientation de l’étude est certes une limite mais elle n’est pas rédhibitoire au vu de notre 

thématique puisque cela a peut-être conduit les auteurs à mener une analyse plus fine et approfondie 

des ressentis des pères. Finalement, cela peut aussi constituer un avantage pour notre travail de 

bachelor, à condition de prendre en compte les spécificités, présentées comme asiatiques, et d’en 

évaluer la transférabilité à d’autres populations de pères.  

Enfin, la dernière limite présentée par cette étude est le manque de différenciation fait entre la 

grossesse et la naissance. Les pères sont interrogés sur leur expérience de façon globale et sur leurs 

besoins en général. Les thèmes issus des analyses des entretiens ne mettent pas systématiquement en 
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lumière les propos concernant la grossesse et ceux concernant l’accouchement en soi. Dans le cadre de 

notre question de recherche, cela nous oblige à faire preuve d’une lecture sélective mais cela peut aussi 

ouvrir des perspectives sur les liens entre le vécu qu’ont les pères de la grossesse et celui qu’ils ont de 

l’accouchement.  

Forces de l’étude 

Cette étude a été menée avec une méthodologie extrêmement rigoureuse. Elle comporte tous les 

éléments nécessaires à assurer une fiabilité élevée des résultats, notamment en ce qui concerne les 

règles d’éthique validées par un comité d’éthique. A l’exception du paramètre cité dans les limites, les 

auteurs ont cherché à garantir l’absence d’avis personnel ou de conflit d’intérêt dans cette étude.  

Le fait qu’il s’agisse d’une étude réalisée auprès d’une population majoritairement asiatique peut 

constituer un intérêt. Dans le contexte mondial de circulation des populations, il est important pour les 

professionnels de santé d’être capables de prendre en compte des individus de toutes origines et de 

toutes cultures dans les projets de soin. Ainsi, cet article concernant les populations asiatiques permet 

d’enrichir la base des connaissances issue d’études majoritairement occidentales concernant la 

thématique de recherche.  

Durant l’analyse des résultats et la discussion, les auteurs mettent en lumière le fait que l’expérience et 

les besoins des pères de cette étude sont similaires, dans l’ensemble, à ceux des pères de précédentes 

études. Les auteurs relèvent quelques spécificités mais, en majorité, cette étude appuie l’idée que tous 

les pères seraient confrontés au même type d’émotions et ressentiraient des besoins semblables, 

quelles que soient leurs origines, leurs cultures et leurs religions. Cela permet de suggérer une plus 

grande transférabilité non seulement de cette étude mais aussi d’études réalisées dans d’autres pays.  

Un autre élément particulièrement intéressant de cette étude est justement la mise en lumière de 

certains thèmes. Les auteurs distinguent notamment une grande influence de la famille sur le ressenti 

et les besoins des pères. Egalement, ils décrivent le désir des pères de revenir à des rituels et des 

croyances. Il serait intéressant de relier ces considérations aux résultats d’autres études qui mettent en 

avant l’importance de certains paramètres d’ordre culturel et personnel durant la naissance. L’attention 

portée à ces thèmes constitue une des forces de cette étude en matière de réflexion élargie sur les 

éléments influençant les vécus des pères. 

Article N°6 

Moreira Silva, R., Santos Silva, L., Mercês Mesquita Espindola, M., Alvès Aguiar Carvalho, M. de F., 

& Fadja de Oliveira Nunes, G. (2015). Listening to fathers’ opinion that participated in the birth of his 

son in a maternity, Journal of Nursing 9 (6), 8253-8260. 
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Résumé de l’article 

Contexte : L’objectif de cette étude est d’analyser l’opinion des hommes qui accompagnent leur 

partenaire durant l’accouchement et qui ont été témoin de la naissance de leur fils. Elle se déroule dans 

la maternité municipale de Juazeiro au Brésil. Cette maternité offre des prestations pour les femmes 

enceintes à bas risque ou à risque modéré, durant la grossesse, l'accouchement et le post-partum, 

également lors d'avortements. L'accès est libre au père tout au long de l'hospitalisation. En effet, au 

Brésil, une loi votée en 2005 assure le droit aux femmes d’être accompagnées par la personne de leur 

choix pendant la naissance et le post-partum. L’article est rédigé par cinq auteures, toutes infirmières 

au Brésil. Parmi elles, deux sont étudiantes en master, avec un certificat post grade en sciences 

biologiques et programme de santé, une est enseignante en master pour la santé des femmes et la 

dernière est enseignante, doctorante en sciences infirmières. Aucune d’elles ne travaille dans l’hôpital 

où se déroule l’étude. 

Méthodologie : Cette étude s’inscrit dans un programme de recherche plus vaste intitulé : Being 

companion in labor/birth : opinion of parents who witnessed the birth of the child. Il s'agit d'une étude 

exploratoire et descriptive avec une approche qualitative. Les données ont été collectées lors 

d’entretiens semi-directifs enregistrés, menés entre novembre et décembre 2012. L’analyse du contenu 

a été réalisée en trois temps : un temps de pré-analyse avec retranscription et lecture exhaustive des 

entretiens, un temps d’exploration des données puis un dernier temps de traitement et d’interprétation 

permettant l’élaboration de catégories regroupant les données similaires. 

Résultats : Dix pères, âgés de 23 à 38 ans, ayant suivi leur partenaire (épouse ou compagne) pendant 

le travail et la naissance qui s’est déroulée par voie basse, ont participé à cette étude. Tous les 

participants ayant précisé leur religion sont chrétiens. Certains sont pères pour la première fois. Leurs 

niveaux sociaux vont d’ouvrier à cadre de profession supérieure. Les auteures ont établi quatre 

catégories de résultats : la motivation d'accompagner sa partenaire, les attitudes dans la salle 

d'accouchement, les émotions ressenties et l’expérience de l’accompagnement. Les hommes 

participants à cette étude sont, pour la plupart, motivés à participer à la naissance de leur enfant. 

L’étude relève plusieurs raisons : les liens affectifs conjugaux, l’aide à sa partenaire, la curiosité pour 

les étapes de la naissance et la reconnaissance de l’exercice de la paternité pour soi et sa famille. 

L’expérience de la naissance, pour tous les pères de cette étude, est une source de satisfaction 

empreinte de sentiments positifs mais aussi d’anxiété, de peur et de souffrance lors de 

l’accompagnement de sa partenaire. En étant le témoin de la naissance, ils ressentent beaucoup de 

sentiments positifs dont la joie et l’accomplissement. Le fait d’être présent au côté de sa partenaire 

peut procurer au père un rôle important. Néanmoins, voir souffrir sa partenaire a fait naître chez 

certains pères un sentiment d’insécurité et de chagrin. Une partie des pères de cette étude ressentent 
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aussi la peur de ne pas être capables d’aider et de ne pas savoir faire face aux événements 

imprévisibles liés à la naissance. 

Conclusion : Ces résultats apportent de nouvelles considérations qui bouleversent les modèles 

préétablis du mâle dominateur et insensible. Ils s’inscrivent dans l’idée que la grossesse et 

l’accouchement ne concernent pas que la mère mais que le père peut aussi s’impliquer. Il arrive que 

des pères n’osent pas rester durant l’accouchement et c’est aux professionnels de santé de les 

encourager à participer à la naissance en les soutenant durant ce moment. La plupart des pères de cette 

étude ont une expérience positive de la naissance et se sont sentis utiles auprès de leur partenaire. 

Limites de l’étude 

Cette étude présente des limites liées au manque de description faite du contexte et de la 

méthodologie. En effet, l’hôpital où a eu lieu l’étude n’est pas précisément décrit. Le nombre de 

naissances et la composition de l’équipe soignante en place ne sont pas connus. C’est la description du 

type de prestations offertes qui permet de supposer le niveau du service de maternité et d’établir des 

comparaisons avec d’autres systèmes de soin pour juger de la transférabilité de l’étude. 

Egalement, des imprécisions dans l’explication de  la  méthodologie induisent une plus grande 

difficulté à juger de la fiabilité des résultats. Effectivement, la répartition des rôles des auteures durant 

la recherche n’est pas expliquée. La façon dont les participants ont été recrutés n’est pas non plus 

décrite. Egalement, l’étude ne précise pas à quelle distance de l’accouchement les entretiens ont été 

réalisés, ce qui est tout de même très important pour comprendre le recul avec lequel les pères ont pu 

revenir sur cet événement. De plus, le contenu des entretiens n’est pas décrit précisément. Comme il 

s’agit d’entretiens semi-directifs dans le cadre d’une approche qualitative, il est normal qu’il n’y ait 

pas de conduites précises établies mais il serait utile d’avoir à disposition un guide des thèmes de ces 

entretiens.   

Cette étude comprend aussi un manque d’information concernant certains choix de formulation. Le 

titre fait référence aux pères ayant participé à la naissance de leur fils. Or il n’est majoritairement pas 

fait référence à des nouveau-nés exclusivement masculins durant l’étude et cet aspect ne constitue pas 

un critère ayant une importance dans cette recherche. On peut donc s’interroger sur la cohérence du 

titre envers le contenu de l’étude. Egalement, des formules utilisées au cours de l’étude semblent être 

littéralement traduites d’une autre langue et nécessitent un travail d’interprétation pour essayer d’en 

saisir l’idée. Il serait intéressant de pouvoir lire l’article en langue originale ou d’en obtenir une autre 

traduction pour être certain que cela n’a pas changé les idées originales.   

Enfin, l’étude offre peu de pistes pour la recherche future et pour la pratique mise à part l’idée 

d’informer les pères de leur droit à être présent.   
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Forces de l’étude 

Cette étude a lieu dans un contexte politique et législatif particulier qui présente un intérêt et qui est 

décrit par les auteures. Elles précisent qu’il existe depuis 2005 une loi garantissant le droit des futures 

mères d’être accompagnées par une personne de leur choix pendant la naissance. Egalement, elles 

citent la mise en place, en août 2009, d’un programme de santé national visant à prendre en compte les 

hommes dans le système de santé et notamment à les encourager à s’impliquer durant la maternité. 

L’étude ayant été conduite en juin 2015, il est intéressant de penser qu’elle offre un regard à posteriori 

sur des mesures prises au niveau national concernant l’implication des pères à cette période de vie. 

Ainsi cette étude a lieu dans un pays qui mène une politique de santé dont certains aspects sont 

semblables à celles rencontrées dans nos sociétés, notamment concernant la place des futurs pères dans 

le cadre de la maternité. 

Malgré les limites de la méthodologie, citées plus avant, cette étude présente des résultats de qualité. 

En effet, les auteures ont mis un point d’honneur à s’attacher aux propos tenus par les pères, 

notamment en insérant de longues citations pour étayer les idées retenues. Chaque participant, dont 

l’anonymat est garanti, est présenté avec son âge, son état civil, sa religion, sa catégorie socio-

professionnelle et le nombre de ses enfants. Les auteures se sont attachées à considérer chaque 

participant dans leur individualité, ce qui démontre une approche qualitative approfondie. Durant tout 

le processus de recherche, les auteures ont aussi été très vigilantes à mener une étude irréprochable 

vis-à-vis des critères éthiques et ont reçu l'aval d'un comité d’éthique. 

De plus, bien que les auteures ne précisent pas l’absence de conflit d’intérêt, des éléments sont mis en 

place pour les prévenir. Les auteures ont souhaité mener cette étude dans un lieu où aucune d’elles 

n’exerce. Cela permet une certaine objectivité envers les propos tenus par les participants. 

Egalement, même s’il a été relevé que les conclusions présentaient peu de pistes de recherche future, 

les auteures précisent que cette recherche a été menée dans le cadre d’une étude plus large, où de plus 

amples pistes de recherches peuvent figurer. La présente étude comporte donc l’intérêt d’être menée 

dans la cadre d’un projet plus global concernant la même thématique. 

Enfin, l’objet de recherche de cette étude est le même que celui de notre travail de bachelor ce qui 

permet de prendre en compte l’ensemble de ces résultats sans la nécessité d’une lecture sélective. 

Article N°7 

Sapountzi-Krepia, D., Psychogiou, M., Sakellari, E., Tsiligiri, M., & Vehvilainen-Julkunen, K., 

(2015). Greek fathers’ experiences from their wife’s/partner’s labour and delivery : a qualitative 

approach. International Journal of Nursing Practice 21, 470-477 
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Résumé de l’article  

Contexte : Le but de cette étude est d’explorer et de décrire l’expérience des pères durant 

l’accouchement ainsi que d’identifier quels aspects de l’accompagnement de la naissance mériteraient 

plus d’attention de la part des professionnels. Elle a été menée entre mars et mai 2007, au sein de 

plusieurs services de maternité d’hôpitaux de la périphérie de Thessaloniki, deuxième ville de Grèce. 

Les auteures sont cinq femmes, une infirmière professeure du département des soins de Chypre, une 

assistante-professeure au sein du département des thérapies physiques de Grèce, une maître de 

conférence du département de la santé de l’institut d’éducation et de technologie d’Athènes, une 

chercheuse en sciences infirmières de l’université de Finlande et une professeure-directrice de 

recherche en sciences infirmières de cette même université. 

Méthodologie : Dans un premier temps, les participants ont été recrutés, par les chercheurs, dans les 

services. Dans un deuxième temps, les chercheurs ont utilisé la méthode de la boule de neige : les 

futurs pères ont parlé de l’étude dans leur entourage. Une méthode d’étude descriptive a été utilisée. 

L’outil méthodologique utilisé pour la récolte des données est le questionnaire Kuopio Instrument for 

Fathers (KIF). Celui-ci a été traduit du finlandais au grec et comporte trois parties. Les résultats sont 

issus de la dernière partie qui comporte quatre questions ouvertes concernant l’expérience que les 

pères ont de l’accouchement et les aspects de l’accompagnement de la naissance qui mériteraient plus 

d’attention. 

Résultats : Parmi 417 pères ayant répondu au questionnaire, 228 ont à la fois rempli la partie retenue 

pour l’étude et  assisté à la naissance de leur enfant, celle-ci ayant eu lieu dans un laps de temps 

compris entre une semaine et un an. Ils ont en moyenne 36 ans et vivent dans sept villes autour de 

Thessaloniki. La majorité sont mariés. Les niveaux d’éducation vont de l’absence de scolarité 

obligatoire au diplôme universitaire. Quasiment la moitié d’entre eux sont pères pour la première fois. 

Ces pères ont en majorité souhaité avoir un rôle actif dans l’expérience de la naissance, partagée avec 

leur partenaire. Ils ont ressenti de multiples émotions allant de la joie à l’anxiété. Globalement leur 

expérience est décrite comme merveilleuse, même si certains l’ont qualifiée de douloureuse. Le 

principal point positif de l’expérience des pères est le dénouement heureux de la naissance avec une 

partenaire et un enfant en bonne santé. En revanche, l’aspect négatif se situe dans la difficulté qu’ont 

certains pères à soutenir leur partenaire dans la douleur et dans leur sentiment d’insécurité lors de la 

survenue de complications. 

Les suggestions d’amélioration des soins, lors de l’accouchement, amenées par les pères concernent 

principalement la rapidité à faire face aux complications, la prise en compte de la douleur de leur 

partenaire ainsi que l’apport de soutien psychologique envers eux. De nombreux pères mentionnent un 
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besoin de préparation et d'information concernant la naissance. Ils ont aussi suggéré une augmentation 

du ratio personnel/patient et une salle de naissance plus plaisante et moderne. 

Discussion et conclusion : La principale raison de la présence des pères en salle d’accouchement est 

de soutenir leur partenaire, de s’en occuper et d’être proches d’elle durant ce moment. Le fait de 

pouvoir partager l’expérience de la naissance, de comprendre ce que leur compagne traverse et 

d’accueillir leur enfant a une valeur inestimable pour l’ensemble des pères de cette étude. Ils ont en 

majorité rapporté des sentiments positifs mais certains se sont sentis anxieux et ont décrit une 

expérience difficile et douloureuse. 

De manière générale, les participants ont apprécié la collaboration avec le personnel, le savoir être de 

ceux-ci ainsi que l’équipement suffisant pour pallier aux imprévus. Cependant, quelques pères ont 

décrit un manque d’information concernant les complications ou la progression de la situation. Ils 

auraient apprécié que le personnel soignant accompagne mieux la gestion de la douleur de leur 

partenaire et soit mieux préparé à réagir aux imprévus. 

Limites de l’étude 

Dans le cadre d’une approche qualitative, le fait d’avoir un nombre important de données à analyser ne 

constitue pas nécessairement une plus-value. L’objectif d’une étude qualitative est de développer une 

compréhension plus profonde du sens donné au phénomène étudié. Cette étude présente 417 

questionnaires dont 228 ont été conservés ce qui correspond à un nombre élevé de données. Il est donc 

possible de se demander dans quelle mesure un nombre aussi conséquent de données a pu influencer la 

qualité et la finesse de l’analyse réalisée. Ce questionnement apparaît d’autant plus pertinent que la 

taille de l’échantillon n’est pas justifiée.  

De plus, le fait d’utiliser un questionnaire écrit et collecté entre une semaine et un an après la 

naissance pose question. En effet, le temps écoulé entre la naissance et la participation à l’étude est un 

facteur qui peut influencer la façon dont les pères perçoivent leur expérience. Egalement, l’utilisation 

d’un questionnaire écrit doit être prise en compte car tous les individus n’ont pas la même capacité à 

exprimer par écrit ce qu’ils ressentent. Il n’est pas non plus précisé les conditions dans lesquelles sont 

remplis ces questionnaires, ni si d’autres personnes y ont apporté une contribution. Enfin, ce type 

d’outil exclut de fait les populations analphabètes ou ne parlant pas la langue utilisée. Même si cela 

correspond aux critères d’exclusion posés par les auteurs, il convient d’en avoir conscience. 

Nous pouvons également retenir, comme limite de cette étude, que le pourcentage de pères ayant été 

présents à une naissance par voie basse, physiologique ou instrumentée, ou encore à une césarienne 

n’est pas connu. Au travers de la lecture de l'article, nous comprenons que tous les modes 

d'accouchement sont représentés mais les résultats ne les différencient pas.  
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Enfin, les informations concernant la taille des hôpitaux où sont recrutés les pères de cette étude ne 

sont pas visibles. Cela constitue un frein pour la transférabilité de l’étude puisqu’il n’est pas possible 

d’établir de manière certaine le type d’établissement où elle a eu lieu. 

Forces de l’étude 

Cette étude est ancrée dans la thématique de ce travail de bachelor et s’inscrit dans une approche 

qualitative. Bien que le nombre élevé de participants ait été évoqué comme une limite de cette étude, il 

est aussi possible de l’envisager comme un élément pouvant être utile. Dans cette étude, les auteurs 

ont fait le choix de mener une étude qualitative tout en établissant un certain appui de leurs résultats en 

raison du grand nombre de participants. Les études qualitatives étant parfois remises en cause en 

raison du petit nombre de participants, il est intéressant de conserver ce type d’étude dans le cadre de 

notre bachelor. 

De plus, cette recherche a été approuvée par un comité administratif. Les règles d’éthique notamment 

concernant la libre participation, l’anonymat et la confidentialité des données ont été respectées. Les 

outils de recueil de données sont décrits, ainsi que les moyens d’analyse. En outre, les auteurs ont eux-

mêmes soulevé la question de la transférabilité de l’étude. Ils précisent que la recherche a été réalisée 

dans une région grecque limitée géographiquement mais considèrent tout de même que les données 

sont de qualité suffisante pour constituer des indications valables. Ainsi, les résultats, s’ils sont 

envisagés avec le recul nécessaire, ont un niveau de fiabilité suffisant pour justifier l’intégration de 

cette étude à notre travail. 

Enfin, les propositions d’amélioration des soins en maternité soulevées par les pères sont 

particulièrement concrètes et amènent de nombreuses pistes de recherche et d’évolution des pratiques. 

C’est par exemple le cas avec la suggestion faite d’augmenter le ratio personnel/patient et de créer une 

salle de naissance plus plaisante et moderne. La prise en compte des solutions formulées par les pères 

en fonction de leur vécu de la naissance fait aussi partie des forces de cette étude. 

Article N°8 

Tarlazzi, E., Chiari, P., Naldi, E., Parma, D., & Jack, S. (2015). Italian fathers’ experiences of labour 

pain. British Journal of Midwifery 23 (3), 188-194. 

Résumé de l’article  

Contexte : L’objectif principal de cette étude est d’obtenir une description de la signification que les 

pères donnent à leur expérience de la naissance en lien avec les douleurs obstétricales. Elle se déroule 

à l’hôpital universitaire de Bologne où 85% des femmes sont accompagnées par leur partenaire durant 

la naissance. Cet hôpital accueille plus de 3’500 naissances par an. Le travail et la naissance sont 
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accompagnés par des sages-femmes qui appellent le gynécologue si quelque chose diffère d’une 

naissance physiologique. La recherche a été menée par cinq auteurs dont une enseignante-chercheuse 

d’une université canadienne, un chercheur de l’université de Bologne et trois sages-femmes, dont deux 

exerçant à l’hôpital universitaire de Bologne et une dans une autre ville d’Italie. 

Méthodologie : L’étude est de type qualitatif et s’inscrit dans une approche phénoménologique 

descriptive. Le recueil de données a été constitué lors d’entretiens semi-directifs ayant eu lieu dans les 

dix jours après la naissance. Ces entretiens ont été analysés par plusieurs auteurs selon la méthode 

Colaizzi. Les conclusions ont été relues par les pères pour s’assurer de la cohérence entre ce qu’ils 

souhaitaient exprimer et les interprétations faites de leurs témoignages. 

Résultats : Six pères d’origine italienne, âgés de 30 à 43 ans, d’un niveau d’étude situé entre la 

maturité et le niveau universitaire, ont participé à l’étude. Ils sont tous restés durant le travail de leurs 

partenaires ayant accouché par voie basse après une grossesse normale menée à terme. Un des pères 

est sorti au moment de l’arrivée de l’enfant mais était présent durant le travail. Toutes leurs compagnes 

sont des primipares et une seule d’entre elles a dû recevoir une péridurale pour raison médicale. 

Les auteurs distinguent cinq thèmes issus des analyses des entretiens. La première idée commune est 

que les douleurs liées au travail sont une épreuve à caractère obligatoire qu’il faut surmonter et que les 

pères peuvent être des sources de soutien et d’encouragement, spécialement durant la seconde phase 

du travail. Le deuxième thème abordé est l’importance de la présence des pères même s’ils se sentent 

parfois impuissants, inutiles ou qu’ils ne disent rien. La troisième idée est que certains pères sont 

angoissés à l’idée de ne pas réussir à tenir jusqu’à la fin de la naissance et de ne pas être capables de 

supporter les odeurs et le sang malgré un sentiment d’obligation envers leur partenaire qui endure les 

douleurs de l’accouchement. Le quatrième thème traite du sentiment d’inconnu ressenti par plusieurs 

pères qui ont l’impression de ne pas avoir été préparés à ce qui pourrait arriver. Le cinquième thème 

décrit les besoins des pères auxquels ils auraient tous souhaité que la sage-femme et les soignants en 

général soient plus attentifs. 

Discussion et conclusion : Les pères peuvent être des personnes ressources pour leurs compagnes 

durant le travail et l’accouchement. Souvent, ils sont partagés entre leur désir d’être présents pendant 

la naissance et leur peur de ne pas être à la hauteur de la situation. Bien qu’ils se sentent parfois 

impuissants, ils veulent offrir du soutien à leur partenaire. Il est donc important d’anticiper la 

préparation des pères à ce rôle pour qu’ils sachent à quoi s’attendre. Il faut aussi que les soignants 

soient attentifs aux besoins qu’ont les pères d’être orientés et soutenus, notamment par les sages-

femmes. La majorité des pères auraient souhaité que celles-ci les invitent à se reposer à certains 

moments pour qu’ils puissent continuer de soutenir leur partenaire. 
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Limites de l’étude 

En lien avec la thématique de ce travail de bachelor, cette étude présente une limite : elle ne s’intéresse 

qu’à l’expérience des pères vis-à-vis des douleurs liées au travail. Il ne s’agit pas d’une étude du 

ressenti des pères vis-à-vis de l’ensemble du processus de la naissance. Pour cette raison, les critères 

de sélection précisaient que seuls les pères dont la partenaire n’avait pas reçu de moyens 

médicamenteux d’analgésie seraient retenus pour l’étude. Finalement, un des six pères a expliqué que 

sa compagne avait reçu une péridurale pour des raisons médicales mais son témoignage a tout de 

même été conservé par les auteurs. Cependant, les résultats issus du vécu spécifique de ce père n’ont 

pas été distingués des autres témoignages. C’est un biais assez important au regard de l’objectif de 

cette étude mais qui ne constitue pas un facteur d’exclusion de ce bachelor au vu de notre thématique 

qui inclut les naissances sous péridurale. Egalement, un des pères est sorti au moment de l’expulsion 

après avoir accompagné sa partenaire pendant le travail mais il n’est pas précisé si ce père est le même 

que celui dont la compagne a reçu une péridurale. Ainsi, sur six participants, deux témoignages sont 

potentiellement biaisés par rapport à ceux des pères étant restés durant le travail et l’accouchement 

sans moyens analgésiques médicamenteux. On peut se demander si les pères ayant ressenti la joie et 

l’excitation de voir naître leur enfant n’ont pas vécu une expérience plus positive qu’un père qui 

n’aurait en souvenir que les douleurs ressenties par sa femme et serait sorti avant de connaître cet autre 

type d’émotions. Cet aspect n’est pas abordé par les auteurs. 

Egalement, il n’est pas précisé de quelle façon les couples ont géré les douleurs liées au travail, ni 

comment ils s’y sont préparés, alors que cela pourrait avoir une influence dans la manière dont les 

pères ont vécu cette expérience. 

Enfin, les auteurs écrivent que les résultats issus des analyses et de la recherche sont transférables à un 

autre établissement de soins universitaire où les sages-femmes accompagnent les familles durant la 

naissance. Ce point est discutable car l’étude a été réalisée au sein d'un hôpital universitaire, auprès de 

couples faisant l’expérience de la naissance pour la première fois et dans un cadre de gestion non 

médicalisée de la douleur. Il faut donc nuancer les propos des auteurs en étant conscient que les 

résultats sont transférables mais à un contexte restreint, correspondant à ces critères ayant influencé les 

témoignages des pères.  

Forces de l’étude 

Cette étude est réalisée par des auteurs de professions différentes qui n’exercent pas dans les mêmes 

lieux. Cela permet d’assurer un panel de regards différents et de compétences complémentaires autour 

de cette étude. Les auteurs ont précisé n’avoir aucun conflit d’intérêt et l’étude a été validée par un 

comité d’éthique de recherche. La façon dont la méthode de recherche est décrite permet de juger de 

sa qualité et de la fiabilité des résultats obtenus lors des entretiens. Les auteurs ont conscience de leur 
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possible partialité en tant que professionnels de santé concernés par le sujet de la recherche. Ils se sont 

donc employés à faire preuve d’objectivité (clear their mind), c’est-à-dire qu’ils ont veillé à ne pas 

faire apparaitre leurs propres opinions. Les participants ont pu vérifier que les analyses issues de leurs 

témoignages correspondaient à leurs ressentis avant que les conclusions ne soient éditées. 

La recherche concerne des couples vivant leur première expérience de la naissance. De fait, dans les 

témoignages des pères, il n’y a pas de comparaison entre les vécus de plusieurs naissances. Les 

couples participants sont suivis par une sage-femme et ne reçoivent pas de moyens médicamenteux 

pour gérer la douleur du travail. Cette étude est donc particulièrement intéressante au vu du rôle de la 

sage-femme dans le cadre de l’accompagnement des accouchements physiologiques dans une structure 

universitaire. Les données ne sont pas généralisables mais les résultats sont transférables à ce même 

type de population.  

Cette recherche constitue une base utile pour dialoguer avec les futurs pères durant la naissance car 

elle met en lumière les thèmes communs aux six témoignages. Elle permet de confirmer aux pères 

qu’ils sont plusieurs à ressentir des émotions semblables et avoir des comportements similaires. Cette 

étude permet de mieux comprendre comment les pères appréhendent la naissance et propose des pistes 

concrètes pour les aider à vivre une expérience positive. Enfin, il s’agit d’une des études les plus 

récentes s’inscrivant dans la thématique du ressenti des pères ayant fait l’expérience de la naissance. 

Discussion 

Suite à l’analyse des huit articles retenus, les résultats seront discutés dans le chapitre suivant et mis en 

lien avec le cadre de référence. Le but de la discussion est de proposer des réponses à la question de 

recherche de ce travail qui est : quels sont les vécus des pères ayant fait l’expérience de 

l’accouchement par voie basse en milieu hospitalier ? Cette discussion sera étayée par d’autres sources 

issues de la littérature et de la recherche scientifique. 

Les études retenues ont toutes pour objet de recherche de s’interroger sur le vécu des pères ayant 

assisté à la naissance de leur enfant. Cinq études de ce travail concernent uniquement des pères faisant 

l’expérience de la naissance pour la première fois. Dans les trois autres études, la parité des 

participants est soit mixte soit non précisée et leurs témoignages ont été analysés indifféremment. 

Comme établi dans notre cadre de recherche, nous n’avons pas cherché à relever de différences entre 

les vécus des hommes faisant l’expérience de la naissance pour la première fois et ceux déjà pères. 

L’analyse des résultats figurera sous la forme de différentes thématiques regroupant les principaux 

éléments retenus des articles qui s’intéressent aux sentiments exprimés, aux influences et pressions 
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ressenties, aux rôles des pères durant la naissance, aux relations avec les soignants et aux besoins 

évoqués. 

Sentiments exprimés 

Dans notre cadre de référence, nous relevions le fait qu’il existe une multitude d’émotions pouvant 

être ressenties par les futurs pères durant le travail et l’accouchement de leur compagne. Nous citions 

notamment Lacharité, psychologue et professeur à l’université de Québec, dont les travaux portent 

principalement sur l’enfant et la famille, qui explique que « l’accouchement et la participation du père 

à celui-ci […] semblent se caractériser principalement par la présence d’émotions fortes et parfois 

contradictoires » (2009, p.5). Cette idée se retrouve dans la totalité des résultats des études utilisées 

dans ce travail. 

Pour l’ensemble des pères sollicités dans les études de ce travail, la naissance semble revêtir un 

caractère presque extraordinaire et unique. De nombreux pères disent avoir de la peine à décrire cet 

événement et comparent la naissance à une étape dans l’inconnu, au bord de l’irréel (Bäckstrom & 

Hertfelt Wahn, 2009). De la même façon, les pères de l’étude menée par Sapountzi-Krepia, 

Psychogiou, Sakellari, Tsiligiri, & Vehvilainen-Julkunen (2015) utilisent plusieurs termes pour décrire 

leur expérience de la naissance qu’ils considèrent sans précédent, incroyable, unique, particulière et 

inoubliable. Hui Li Poh, Siew, Koh, Hui Cheng & Hong-Gun (2014) relèvent même un sentiment de 

fascination envers la naissance dans les propos des pères, ayant participé à leur étude. Plus 

spécifiquement, l’étude menée par Moreira Silva, Santos Silva, Mercês Mesquita Espindola, Alvès 

Aguiar Carvalho et Fadja de Oliveira Nunes (2015) relève que cet événement revêt à chaque fois un 

caractère unique, autant pour les hommes qui deviennent pères pour la première fois que pour ceux 

ayant déjà fait l’expérience de la naissance. C’est un aspect d’autant plus intéressant que les pères de 

cette étude sont ceux qui ont le plus grand nombre d’enfants parmi tous les participants des études de 

ce travail. 

Ainsi, la naissance est considérée comme une expérience intense procurant des émotions diverses tant 

positives que négatives. 

Toutes les études analysées relèvent qu’être témoin de l’accouchement de sa partenaire peut induire 

divers sentiments négatifs. 

En effet, plusieurs pères décrivent un sentiment de souffrance et de désespoir quand ils voient leur 

compagne lutter contre la douleur alors qu’ils se sentent impuissants pour l’aider, ce qui constitue une 

expérience qualifiée d’horrible et de douloureuse par certains d’entre eux (Bäckstrom & Hertfelt 

Wahn, 2009; Sapountzi-Krepia et al., 2015 ; Tarlazzi, Chiari, Naldi, Parma & Jack, 2015). La 
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souffrance des pères est donc associée à l’état de leur femme dont ils sont témoins mais une autre 

étude de Premberg, Carlsson, Hellström, et Berg (2011), à la méthodologie rigoureuse, soulève un 

autre aspect de cette souffrance. Les dix pères, interrogés oralement et disposant d’un temps de parole 

libre, expliquent avoir souffert en partie à cause de leur état d’incertitude et d’inquiétude concernant la 

santé de leur compagne et de leur enfant (Premberg  et al., 2011). Cette appréhension en lien avec les 

risques liés au déroulement de la naissance se retrouve aussi dans les résultats de l’étude de Bäckstrom 

et Hertfelt Wahn, (2009). Certains pères évoquent même le fait qu’ils avaient à l’esprit l’idée que leur 

compagne ou leur enfant pouvait mourir (Tarlazzi et al., 2015). 

C’est notamment cet état d’incertitude qui conduit les pères à éprouver un sentiment d’anxiété  

(Bäckstrom et Hertfelt Wahn, 2009). Il est intéressant de constater que ce sentiment est partagé par des 

populations issues de milieux divers. Qu’il s’agisse d’études réalisées en Europe, en Asie ou en 

Amérique latine, cette anxiété est ressentie par tous les participants des huit études de ce travail de 

bachelor, tout comme des sentiments proches, tels que l’angoisse, le stress et la peur. Shibli-Kometiani 

et Brown (2012) constatent même dans leur étude que ce sentiment d’anxiété a conduit tous les pères  

interrogés à se replier sur eux-mêmes. De plus, Sapountzi-Krepia et al. (2015) soulèvent un état de 

mal-être des pères ressenti face à l’attente et au manque d’information ou de conseils. Les pères cités 

dans l’étude de Longworth et Kingdon (2011) reprennent cette idée lorsqu’ils disent s’être sentis 

désemparés de ne plus maîtriser la situation et avoir eu le sentiment de ne pas comprendre ce qui se 

passait. Enfin, dans plusieurs études, les pères soulèvent un sentiment d’insécurité lié à ces lacunes 

(Hui Li Poh et al., 2014 ; Moreira Silva et al., 2015). 

Premberg et al. (2010) nuancent cette idée que le travail procure majoritairement des sentiments 

négatifs en relevant que certains pères présentent parfois un état d’euphorie non seulement à l’arrivée 

de l’enfant lié mais aussi à l’avancée de l’accouchement. Cette étude est une des plus pointues et des 

plus précises sur la thématique de ce travail de bachelor, ce qui justifie la prise en compte de cet aspect 

qu’elle est pourtant la seule à mettre en lumière. 

Malgré les sentiments négatifs exposés auparavant, tous les pères de ces études considèrent qu’avoir 

assisté à la naissance est une source de satisfaction et disent avoir éprouvé des sentiments positifs, 

surtout au moment de l’arrivée de l’enfant. 

En effet, dans l’étude menée par Sapountzi-Krepia et al. (2015), la plupart des pères disent avoir vécu  

la naissance comme une expérience belle, merveilleuse et plaisante. Ces mêmes pères disent avoir eu 

le sentiment de construire un nouveau lien avec leur partenaire et d’avoir développé leurs sentiments 

amoureux à son égard. Cette idée apparaît aussi dans l’étude de Moreira Silva et al. (2015) où de 

nombreux pères disent avoir fait preuve de bienveillance et d’amour envers leur compagne. 

Egalement, le fait d’avoir partagé l’expérience de la naissance avec leur compagne a permis de 
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resserrer les liens du couple (Longworth & Kingdon, 2011 ; Moreira Silva et al., 2015 ; Sapountzi-

Krepia et al., 2015). 

Toutes les études décrivent des sentiments de joie et de bonheur ressentis par les pères à l’arrivée de 

l’enfant. Pour beaucoup des pères interrogés, cet instant est ressenti comme une libération, une 

délivrance et certains parlent d’une sensation de relaxation (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Hui 

Li Poh et al. 2014 ; Tarlazzi et al. 2015). La naissance en soi est considérée par de nombreux pères 

comme difficile à décrire tant il s’agit d’un moment intense en émotions (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 

2009 ; Sapountzi-Krepia et al., 2015 ; Tarlazzi et al., 2015). Certains pères disent s’être sentis fiers 

(Sapountzi-Krepia et al., 2015 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012) et avoir éprouvé un sentiment 

d’accomplissement (Moreira Silva, et al., 2015 ; Sapountzi-Krepia, et al., 2015). Pour nombre de 

participants, c’est la naissance qui leur a permis de ressentir pour la première fois un sentiment de 

paternité (Moreira Silva, et al., 2015 ; Longworth & Kingdon, 2011). Plusieurs études complètent cette 

idée en affirmant que les aspects les plus positifs de la naissance sont la première rencontre avec 

l’enfant et le fait de devenir père (Longworth & Kingdon, 2011 ; Sapountzi-Krepia et al., 2015). 

Nous constatons donc que les pères sont traversés par de nombreux sentiments et émotions pendant la 

naissance, comme le relèvent également de Montigny et al. (2012). Ces auteures, spécialisées dans 

l’étude du père et de la famille en période périnatale, sont des sources importantes de notre cadre de 

référence à propos du concept de l’homme/père. Elles expliquent « que des sentiments d’inutilité, 

d’impuissance et d’anxiété caractérisent l’expérience du père au moment de l’accouchement, mais que 

cet événement est aussi fait de grande émotion, de joie et de fierté » (de Montigny et al., 2012, p.136).  

Selon ces auteures, il existe une forme d’ambivalence, qui apparaît aussi au sein des études retenues 

pour ce travail. 

En effet, dans l’étude conduite par Premberg et al. (2010), de nombreux pères décrivent la naissance 

comme à la fois le meilleur et le pire moment de leur vie caractérisée par l’entrelacement de l’euphorie 

et de la souffrance qu’ils ressentent. D’autres pères, ayant participé à l’étude de Tarlazzi et al. (2015), 

expliquent que, pour eux, l’ambivalence tient dans le fait, d’une part, de vouloir que la souffrance de 

leur compagne cesse mais, d’autre part, de considérer les douleurs de la naissance comme quelque 

chose de nécessaire et qu’il faudra supporter. Cette étude est la seule ayant spécifié comme critère 

d’inclusion que les couples ne devaient pas avoir reçu de moyens analgésiques médicamenteux au 

cours du travail. Il est donc intéressant de remarquer que les pères de cette étude ressentent 

l’ambivalence de la naissance à ce niveau-là. 
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Influences et pressions ressenties 

Les sentiments positifs et négatifs des pères sont aussi liés au fait qu’il existe diverses pressions de la 

part de leur partenaire, des soignants, de la société et venant des pères eux-mêmes influençant le cadre 

de la naissance, comme cela se retrouve dans l’ensemble de nos articles. Certains pères décrivent 

même que ces pressions ont une influence sur leur motivation à être présents (Longworth & Kingdon, 

2011 ; Moreira Silva et al., 2015). Par exemple, l’étude de Tarlezzi et al. (2015) relève l’idée 

intéressante que certains pères s’obligent à assister à la naissance dans le but d’offrir par leur présence 

une sorte de compensation au fait qu’eux-mêmes ne subissent pas les douleurs de l’accouchement. Des 

pères ayant participé aux différentes études retenues mentionnent aussi d’autres sources de pression 

qu’ils s’imposent et qui les conduisent à éprouver de la peur. En effet, de nombreux pères expriment 

leur peur de ne pas être assez forts pour tenir jusqu’au bout (Premberg et al., 2011 ; Tarlazzi et al., 

2015). Certains pères évoquent leur volonté de rester présents pendant la naissance malgré leur peur 

du sang et des odeurs (Tarlazzi et al. (2015), et bien qu’ils ignorent comment ils vont réagir 

(Premberg, et al. 2011). Enfin, d’autres pères relèvent avoir peur de ne pas savoir faire face à 

l’adversité de la naissance et de ne pas être capable d’aider (Moreira Silva et al., 2015). 

Il arrive que les pères ressentent aussi l’obligation de répondre à certains rôles qu’ils s’imposent ou qui 

leur sont imposés. Ces rôles répondent à un idéal masculin que nous avons abordé dans le cadre de 

référence et sont évoqués dans les résultats de la majorité des articles retenus. Par exemple, de 

nombreux pères relèvent qu’il leur est parfois difficile de pleurer ou de recevoir du réconfort si c’est 

contraire à leur propre idéal masculin (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009). D’autres pères disent 

cacher leurs peurs et leur souffrance émotionnelle pour offrir une image forte à leur compagne 

(Premberg et al., 2011 ; Tarlazzi et al., 2015). Comme le relèvent de Montigny et al. (2012), « les 

hommes sont aussi socialement appelés à se montrer stoïques devant l’adversité, ce qui leur laisse peu 

de place pour exprimer de la peur, de la souffrance ou de la détresse » (p.255). Ainsi, une partie des 

pères ayant participé aux études de ce travail mentionnent la difficulté de correspondre aux attentes 

concernant l’idéal masculin autour de la naissance (Premberg et al., 2011). 

Brabant (2013) décrit un autre idéal auquel le père est amené à répondre durant l’accouchement, en 

disant que « les pères aussi sont confrontés à un modèle idéal de partenaire qui respire à chaque 

contraction avec sa compagne ou qui fait bien ça » (p.226). 

Rôles des pères durant la naissance 

Ce rôle de partenaire soutenant est décrit par la majorité des pères dans les études comme une 

obligation envers leur partenaire. Cela est relevé par les pères de l’étude de Sapountzi-Krepia et al. 

(2015) qui disent être présents en salle d’accouchement pour soutenir, apporter des soins et se 
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rapprocher de leur partenaire. Ce rôle est lié à un désir des pères de s’impliquer dans la naissance avec 

l’intention de soutenir leur compagne en l’aidant et la sécurisant (Longworth & Kingdon, 2011 ; 

Premberg et al. 2011). Les pères de différentes études ont développé des stratégies afin de remplir ce 

rôle (Hui Li Poh et al., 2014 ; Moreira Silva et al., 2015). Certains pères sont prêts à plaider la cause 

de leur femme et se confronter aux professionnels (Premberg et al. 2011). D’autres pères s’attellent à 

considérer les choses sous un angle positif (Tarlazzi et al., 2015), en allant jusqu’à dissimuler des 

informations négatives pour ne pas inquiéter leur compagne (Premberg et al., 2011). Il arrive aussi que 

les pères cachent leurs propres sentiments (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Premberg et al., 2011) 

ou du moins tentent de contrôler leurs émotions (Hui Li Poh et al., 2014). Néanmoins, la majorité des 

pères de ces études ont éprouvé des difficultés en lien avec ce rôle de soutien. En effet, les pères ayant 

pris part à l’étude de Shibli-Kometiani & Brown (2012) ont trouvé cela plus difficile que prévu, tout 

comme les pères ayant participé à l’étude de Premberg et al. (2011) qui ont également eu peur de ne 

pas fournir un soutien adéquat lorsque c’était nécessaire ou de le voir rejeté. Cependant, ils se sentent 

encouragés dans ce rôle lorsque leur partenaire évoque ses besoins (Premberg et al., 2011). 

Il existe donc plusieurs façons pour les hommes d’accompagner leur compagne durant la naissance de 

manière active ou passive. Dans plusieurs études, les pères ont le sentiment d’avoir été témoins de 

l’accouchement et de s’être positionnés en observateurs (Longworth & Kingdon, 2011 ; Shibli-

Kometiani & Brown, 2012). Plusieurs raisons sont évoquées pour expliquer cette mise en retrait : 

certains pères expliquent avoir voulu ne pas gêner l’action des professionnels ou avoir eu peur de trop 

s’imposer (Hui Li Poh et al. 2014 ; Longworth et Kingdon, 2011), d’autres souhaitaient et appréciaient 

de pouvoir se tenir à l’écart (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). 

Cette mise en retrait peut leur conférer un rôle avec un but défini, celui de pouvoir ensuite raconter 

l’histoire à leurs proches (Longworth & Kingdon, 2011). Pour prendre du recul, certains pères disent 

avoir besoin de se sentir en sécurité (Premberg et al., 2011). 

Par ailleurs, cette position de témoin peut être difficile à supporter pour les pères au point que certains 

préfèreraient ne pas avoir assisté à certains moments du travail, comme lors d’examens 

particulièrement douloureux pour leur compagne (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009). Dans l’étude de 

Longworth et Kingdon (2011), les auteures évoquent la possibilité d’un traumatisme des pères qui 

peuvent même se sentir complices de ce qu’ils considèrent comme un acte violent fait à leur 

partenaire. Il est à noter que ces termes forts sont utilisés dans le cadre d’une étude qui comprend 

quatre naissances par césarienne, dont deux en urgence, et trois naissances par voie basse 

instrumentées sur les onze inclus dans cette recherche. 

Ce rôle de témoin, relevé par de nombreux pères, fait partie des trois rôles possibles, définis par 

Chapman (1992, cité par Mander, 2004, p.168) et cités dans plusieurs études de ce travail. Les deux 
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autres rôles identifiés sont celui de coéquipier, consistant à offrir du soutien à sa compagne, et celui 

d’entraineur (coach), qui donne des conseils. Ces rôles relèvent d’une position plus active. 

En effet, le souhait de la majorité des pères ayant participé aux études de ce travail est d’avoir un rôle 

actif durant toute la naissance (Premberg et al., 2011 ; Sapountzi-Krepia et al., 2015 ; Shibli-

Kometiani & Brown, 2012). L’étude de Sapountzi-Krepia et al. (2015), qui a inclus deux cent vingt-

huit témoignages écrits, relève que les pères associent ce rôle au fait d’apporter soutien, courage, aide 

et soins à leur partenaire. D’autres pères précisent que le fait de participer aux soins auprès de leur 

compagne a permis de soulager leur propre souffrance (Premberg et al., 2011). 

Quel que soit le rôle que les pères souhaitent jouer, cela influence leur vécu de la naissance et requiert 

une implication de leur part. Selon Chapman (1992, cité par Mander, 2004, p.168), cette implication 

d’ordres émotionnel, psychologique et physique des pères envers leur compagne n’est pas la même 

selon les rôles qu’ils jouent. D’après cette même auteure, il existe quatre dimensions influençant la 

tenue de ces rôles (Chapman, 1992, cité par Mander, 2004, p.168). Dans les résultats des études 

retenues pour ce travail, on retrouve particulièrement trois de ces dimensions qui sont les attentes des 

pères, la relation de couple, abordé plus loin, ainsi que l’accompagnement dont ils bénéficient 

(Chapman, 1992, cité par Mander, 2004, p.168). Effectivement, de nombreux pères font un lien entre 

leur capacité à exercer un rôle actif et la manière dont les soignants les ont pris en compte. Certains 

d’entre eux ont été capables de jouer un plus grand rôle qu’ils ne l’espéraient grâce à une bonne 

collaboration avec les professionnels de santé (Longworth & Kingdon, 2011 ; Shibli-Kometiani & 

Brown, 2012). Cette relation est un élément transversal à toutes les études de ce travail et indissociable 

du vécu des pères. 

Relation avec les soignants 

La totalité des études de ce travail retiennent l’idée, évoquée par les pères, que leur relation avec les 

soignants a eu une influence majeure sur la manière dont ils ont vécu l’expérience de la naissance, que 

cela soit dans un sens positif ou négatif. C’est ce que relève Lacharité (2009) quand il écrit que 

le rapport que crée le père avec le personnel soignant durant l’accouchement revêt une 

signification importante à ses yeux. Ainsi, la réponse des professionnels (en termes de qualité et 

de quantité) aux besoins multiples que les pères peuvent exprimer plus ou moins explicitement 

constitue un élément incontournable qui façonne son expérience. (p.5) 

Il convient de noter que toutes les études ne mentionnent pas les mêmes professionnels de santé 

accompagnant la naissance. Certains pères parlent de l’équipe soignante en général, d’autres ciblent 

particulièrement les sages-femmes comme soignants de référence à ce moment. 
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Par ailleurs, on remarque que, si la relation avec les soignants est un élément retenu par les pères 

interrogés, le milieu hospitalier est en revanche un facteur très peu évoqué, bien qu’il s’agisse d’un 

critère d’inclusion dans le cadre de notre question de recherche. Une seule étude précise que ce milieu 

a pu influencer le vécu des participants de façon positive ou négative mais sans donner plus de 

précisions (Longworth & Kingdon, 2011). Quelques études relèvent des propositions faites par les 

pères dans le but d’améliorer les soins reçus comme par exemple de rendre les salles de naissance plus 

plaisantes et modernes (Sapountzi-Krepia et al., 2015) et de simplifier les démarches administratives 

(Hui Li Poh et al. 2014). 

De manière générale, les pères ayant participé aux études retenues ont le désir d’être associés à la 

naissance par les professionnels de santé. Ils souhaiteraient être soutenus et reconnus par les soignants 

et pouvoir leur faire confiance grâce à une communication adaptée.  

La plupart des pères considèrent que le sentiment d'être impliqué est essentiel pour se sentir soutenus, 

comme formulé par Premberg et al. (2011). Dans le scénario de naissance idéale établi par Longworth 

et Kingdon (2011), à partir de leur analyse des entretiens réalisés avec les pères, la sage-femme, la 

femme et son partenaire travailleraient ensemble et se soutiendraient les uns les autres. De plus, le fait 

d’être invités par les soignants à prendre part au travail de l’accouchement permet à de nombreux 

pères de se sentir impliqués (Moreira Silva et al., 2015 ; Premberg et al., 2011). Egalement, plusieurs 

pères évoquent leur satisfaction quant au fait d’avoir été inclus dans le processus de décision 

(Longworth & Kingdon, 2011 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). Ainsi, une coopération active avec 

la sage-femme est significative si elle implique le père et encourage le partenariat père/mère/sage-

femme (Premberg et al., 2011). 

Toutes les études de ce travail s’accordent sur le fait que le soutien des soignants aux pères influence 

leur vécu. De plus, il est intéressant de relever l’idée, provenant de l’étude menée par Premberg et al. 

(2011), selon laquelle le soutien des soignants aux pères influence aussi leur capacité à soutenir leur 

compagne. D’autres sources scientifiques partagent ce point de vue. Ainsi, Hildingsson, Cederlöf et 

Widèn (2011) qui se sont intéressés, au cours d’une étude mixte, à l’influence de la sage-femme sur le 

ressenti des pères, considèrent que le soutien apporté par la sage-femme, sa présence et les 

informations suffisantes qu’elle transmet sont des aspects importants permettant une expérience 

positive de la naissance pour les pères. De Montigny et al. soulignent aussi que « les pères sont 

sensibles au soutien reçu de la part des professionnels de la santé » (2012, p.257). 

Le degré de communication entre mère, père et sage-femme ou autres professionnels de santé fait donc  

une grande différence dans le niveau de contrôle et d’implication ressentis par les pères à la naissance, 

ce qui influence beaucoup leur perception positive ou négative de l’événement. Cette idée est présente 

dans toutes les études de ce travail et formulée ainsi par Longworth et Kingdon (2011). En effet, les 
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pères veulent recevoir spontanément des informations honnêtes et obtenir des réponses aux questions 

qu’ils posent concernant l’avancée et le déroulement du travail (Premberg et al., 2011 ; Sapountzi-

Krepia et al., 2015 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). Une communication ressentie comme 

inadaptée par les pères pourra avoir des conséquences néfastes sur leur vécu de la naissance et induire 

des sentiments d’angoisse et d’anxiété (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Shibli-Kometiani & 

Brown, 2012). Cela arrive dans certaines situations relevées par les pères de plusieurs études, 

notamment dans le cas d’urgence (Longworth & Kingdon, 2011) ou lorsque les soignants sont trop 

centrés sur leurs tâches (Hui Li Poh et al., 2014). Un élément supplémentaire est mis en lumière par 

l’étude menée par Bäckstrom et Hertfelt Wahn (2009) dont la méthodologie est particulièrement 

pointue et détaillée et qui s’est spécifiquement intéressée au soutien des professionnels offert aux 

pères. Selon ces auteures, l’usage de réponses exagérément positives peut induire un sentiment 

d’angoisse chez les pères qui ne se sentent pas pris au sérieux (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009). En 

effet, la majorité des pères des études retenues soulèvent justement l’importance d’être pris au sérieux 

et reconnus par les professionnels. D’autant plus, comme le soulèvent Longworth et Kingdon (2011), 

qu’ils ont l’avantage de connaître intimement leur compagne, à la différence des professionnels de 

santé qui ont parfois tendance à ne pas le prendre en compte. 

Plusieurs études citent des pères qui ont regretté que leurs besoins individuels ne soient pas pris en 

compte (Premberg et al., 2011 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). De Montigny et al. expliquent que 

les pères ont souvent l’impression d’être perçus comme des sources de soutien pour leur compagne et 

non comme un parent à part entière (2012, p.257). C’est ce que relève aussi Lacharité en indiquant que 

les soignants attendent des pères qu’ils s’engagent dans le processus d’accouchement mais qu’ils ont 

tendance à les reléguer dans un rôle de soutien auprès de leur compagne (2009, p.6). Il arrive alors que 

les pères « se sentent invisibles aux yeux des soignants, l’attention étant centrée sur la mère, ses 

besoins et ses préoccupations » (de Montigny et al., 2012, p.257). Certains pères décrivent avoir mis 

de côté leurs propres besoins pour se focaliser sur ceux de leur compagne (Bäckstrom & Hertfelt 

Wahn, 2009 ; Tarlazzi et al., 2015). Cela a pu créer chez quelques-uns un sentiment de souffrance, 

notamment lorsque ces besoins ont été ignorés par les professionnels (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 

2009 ; Premberg et al., 2011). 

Les pères inclus dans les études de ce travail expliquent donc que la prise en compte de leurs besoins a 

une influence majeure sur leur vécu et les décrivent au cours des entretiens. 

Besoins évoqués 

Les résultats de ce travail rejoignent ceux de la littérature disponible qui relèvent l’importance de 

prendre en compte les besoins individuels des pères de façon à favoriser une expérience positive de la 
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naissance (Hildingsson et al., 2011). Comme le souligne le Collectif inter-associatif autour de la 

naissance [ciane] (2014), 

il est important que l’accompagnement des professionnels ne se limite pas à l’aspect médical et 

technique : il est attendu des professionnels qu’ils soient à l’écoute et capables de s’adapter aux 

besoins diversifiés des femmes et des couples qui, s’ils aspirent tous à un équilibre entre intimité 

et soutien, n’ont pas forcément la même définition de cet équilibre. (p.2) 

C’est aussi ce que de Montigny et al. (2012) expliquent en écrivant que « les pères et les mères 

s’engageant dans la parentalité possèdent des connaissances, des expériences, des styles d’interaction 

et des sources de soutien bien différentes, ont aussi des besoins différents » (p.255). 

Parmi les besoins évoqués par les pères dans les différentes études de ce travail, l’un des plus marqué 

est celui de la possibilité de choisir son niveau d’engagement durant les différentes phases du travail, 

ce que Bäckstrom et Hertfelt Wahn (2009) appellent équilibre d’implication. Il arrive que certains 

pères se sentent parfois contraints d’assister ou de participer à des soins, comme par exemple le 

clampage du cordon (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Longworth & Kingdon, 2011 ; Premberg et 

al., 2011). Cela peut engendrer chez certains un sentiment d’exposition et de non-respect de leur 

sensibilité (Premberg et al., 2011 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). Cela peut aussi diminuer le 

sentiment de sécurité de certains pères alors qu’ils l’expriment comme un besoin important dans 

plusieurs études (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Premberg et al., 2011). Pour d’autres pères, le 

fait d’avoir confiance envers les professionnels de santé qui leur semblent compétents permet ce 

sentiment de sécurité (Premberg et al., 2011 ; Sapountzi-Krepia et al., 2015 ; Shibli-Kometiani & 

Brown, 2012). Brabant (2013) complète ces résultats en rappelant que la naissance en soi peut déjà 

être insécurisant pour les pères puisque c’est un processus « dont le rythme, l’action, le déroulement 

sont entièrement à l’extérieur d’eux, hors de contrôle » (p.225). Par ailleurs, les professionnels de 

santé peuvent aussi influencer ce que Longworth & Kingdon (2011) appellent le besoin de contrôle 

des pères. Selon ces auteures, il ne s’agit pas d’un contrôle au sens d’autorité mais bien d’une 

compréhension du déroulement de la situation permettant une forme de maîtrise. 

Un autre besoin retenu dans de nombreuses études est celui de recevoir du soutien de la part des 

professionnels, comme évoqué plus avant, mais aussi de la part de l’entourage (Hui Li Poh et al., 

2014). Certains pères relèvent l’idée qu’une tierce personne, présente durant la naissance, pourrait être 

une source de soutien (Shibli-Kometiani & Brown, 2012). 

De nombreuses études relèvent, par ailleurs, le besoin de plusieurs pères d’être reconnu et pris en 

compte en tant qu’individu unique avec ses propres besoins ainsi que d’être valorisés par les 

professionnels de santé (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Hui Li Poh et al., 2014 ; Premberg et al., 
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2011 ; Sapountzi-Krepia et al., 2015). Cela implique de tenir compte des besoins fondamentaux 

exprimés par les pères des études de ce travail. En effet, beaucoup de pères auraient eu besoin qu’on 

leur propose de prendre un temps pour eux ou de sortir un moment de la pièce (Premberg et al., 2011 ; 

Tarlazzi et al., 2015). Egalement, certains pères ont mis en lumière l’importance de pouvoir 

communiquer avec leur partenaire (Premberg et al., 2011 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012).  

Un dernier besoin influençant le vécu des pères de la naissance, qu’il est intéressant de relever, est 

celui d’être respecté dans le cadre de ses croyances. Il est particulièrement intéressant de noter que les 

pères relevant ce besoin sont issus d’études menées au Moyen-Orient, en Europe et en Asie, présentant 

une grande diversité culturelle et religieuse. Or, de nombreux pères de ces différentes études relèvent 

l’importance de la religion dans le processus de la naissance, notamment pour l’acceptation des 

douleurs (Hui Li Poh et al., 2014 ; Tarlazzi et al., 2015 ; Shibli-Kometiani & Brown, 2012). Du fait de 

l’importance de leur religion, ces pères souhaitent que les professionnels y soient attentifs pour une 

meilleure expérience de la naissance. 

Ainsi, la participation aux études par les pères a été une occasion pour beaucoup d’entre eux d’évoquer 

leurs besoins au moment de la naissance mais aussi leurs besoins concernant la préparation de cet 

événement. 

Dans la majorité des résultats des études de ce travail, les pères expriment le sentiment d’avoir été mal 

préparés à l’événement de la naissance (Hui Li Poh et al., 2014 ; Moreira Silva et al., 2015 ; Shibli-

Kometiani & Brown, 2012 ; Tarlazzi et al., 2015). Certains pères parlent même d’une frustration 

ressentie par rapport à leurs objectifs et à leurs attentes de la naissance qui ne correspondaient pas au 

déroulement de celle-ci (Shibli-Kometiani & Brown, 2012). En effet, tous les pères de ces études 

relèvent un manque d’informations concernant le déroulement de l’accouchement, notamment les 

changements et les douleurs chez leur partenaire. Il est intéressant de constater que, même lorsque 

l’ensemble des pères participants a assisté à des cours de préparation à la naissance, ceux-ci ont tout de 

même été surpris et se sont sentis mal préparés (Longworth & Kingdon, 2011 ; Tarlazzi et al., 2015). 

Implications pour la pratique 

Ainsi, ces études, ayant pour but de comprendre et d’analyser les vécus des pères ayant fait 

l’expérience de la naissance, présentent des implications pour la pratique suggérées spontanément par 

les pères. En tant que futures sages-femmes, nous souhaitons que les couples et, plus particulièrement 

dans le cadre de ce travail, les futurs pères aient la capacité et le pouvoir de prendre des décisions et 

d’agir sur leur santé. C’est ce que signifie le concept d’empowerment, qui est souvent évoqué 

concernant les mères, mais que nous avons à cœur d’associer aussi aux pères. Selon de Montigny et al. 

(2012), 
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trois dimensions développent les sentiments d’empowerment des parents : 1) les parents sont 

reconnus dans leur expérience, avec leurs capacités et leurs compétences ; 2) ils sont 

accompagnés pour utiliser ces compétences et soutenus pour en développer des nouvelles ; 3) ils 

ont accès à des choix et à de l’information pour prendre des décisions à propos de leur vie et de 

celles de leurs enfants. (p.262) 

Les implications pour la pratique découlant de ce travail s’inscrivent dans ces trois éléments. Le thème 

majeur ressortant de toutes les études de ce travail concerne la préparation à la naissance et à la 

parentalité. 

En effet, comme développé précédemment, de nombreux pères ont mentionné l’écart entre leurs 

attentes et la réalité de l’accouchement. Ces attentes sont en partie issues de la préparation et des 

informations qu’ils ont reçues en période anténatale. Certains pères ont ressenti comme une volonté 

d’être épargnés par les soignants lors des cours de préparation à la naissance et à la parentalité en ce 

qui concerne l’intensité des changements et des réactions de leur compagne durant l’accouchement. 

Également, ils s’attendaient parfois à un déroulement précis de l’évènement et ont été surpris par le 

décalage entre leur préparation et la réalité. 

Comme le mentionnent Sapountzi-Krepia et al.,(2015), les soignants devraient donc préparer et 

introduire de l’éducation pour la santé afin de renforcer le rôle des pères à la naissance. C’est ce que 

relèvent aussi Longworth et Kingdon (2011) lorsqu’ils mentionnent que des sessions de préparation à 

la naissance et à la parentalité permettraient d’aider les futurs pères à définir leur rôle à la naissance. 

Comme l’ensemble des auteurs de ces études, nous sommes persuadées de l’importance et de la 

légitimité de cette préparation anténatale, dont l’offre est d’ailleurs de plus en plus répandue. A 

présent, un de ses enjeux semble être d’y inclure, davantage et de façon appropriée, les futurs pères. 

Ainsi que l’écrivent Shibli-Kometiani et Brown (2012), il est important que les pères aient une vision 

juste et réaliste de l’accouchement et que leurs attentes correspondent à la réalité pour qu’ils ne soient 

pas déçus ou frustrés. Dans notre pratique future, nous essaierons de dispenser des cours de 

préparation à la naissance offrant des informations honnêtes et correspondant le mieux possible à la 

réalité, afin que les futurs pères ne soient pas totalement désorientés face aux aléas de la naissance. 

Dans cette optique, et comme le proposent Longworth et Kingdon (2011), il peut être intéressant de 

proposer une séance qui soit réservée aux futurs pères et menée par un homme ayant fait lui-même 

l’expérience de la naissance. Cette suggestion semble d'autant plus pertinente qu'elle vient d'une 

recherche où la participation à une préparation à la naissance était un critère d'inclusion des 

participants. 
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Dans la discussion de ce travail, nous avons relevé que la majorité des pères, souhaitant avoir un rôle 

actif, avaient des difficultés à savoir de quelle manière ils pouvaient soutenir leur partenaire. De fait, 

nous serons attentives à inclure, dans nos cours de préparation à la naissance, un temps spécifique 

comprenant des outils pour le soutien à leur compagne (Bäckstrom & Hertfelt Wahn, 2009 ; Tarlazzi 

et al., 2015). Néanmoins, nous serons aussi vigilantes à ce que leur rôle ne soit pas réduit à cette 

unique fonction de soutien, ainsi que le soulèvent de Montigny et al. (2012, p.258). 

De plus, Bäckstrom et Hertfelt Wahn (2009) expliquent que la préparation anténatale peut être 

l’occasion d’instaurer une relation de confiance dès la première rencontre entre la sage-femme et le 

couple. C’est durant cette préparation que les futurs pères ont l’opportunité de présenter leurs 

ressources et leurs besoins à la sage-femme et que celle-ci peut réfléchir avec eux à la manière de les 

prendre en compte pendant la naissance. Cette continuité entre la préparation à la naissance et 

l’accouchement serait favorisée si la sage-femme assurait un suivi global du couple, de la conception 

au postpartum. Nous sommes conscientes que la majorité des prises en soins à l’hôpital ne 

correspondent pas à ce schéma de soins. Bien que nous soyons au fait de cette réalité, nous aimerions 

agir pour promouvoir une plus grande cohérence entre les informations dispensées aux futurs pères et 

la réalité des maternités hospitalières. Cela pourra être favorisé par le fait de maintenir un lien entre les 

professionnels de santé présents auprès des couples en période anténatale et ceux accompagnant la 

naissance, notamment dans l’amélioration des transmissions et de la communication entre les 

professionnels. Nous pensons par exemple que l’élaboration d’un projet de naissance peut être un 

excellent outil dans cette optique, à condition qu’il soit réaliste et compréhensible. Cela peut constituer 

aussi un bon moyen pour le père d’exprimer ses besoins et attentes pour l’accouchement. En effet, 

nous avons pu nous rendre compte, au cours de la discussion menée, que la prise en compte des 

besoins des pères en salle de naissance par les professionnels influençait leur vécu. 

Dans la pratique sage-femme, nous pensons donc qu’il est particulièrement important de prendre 

connaissance et d’être attentif aux besoins des pères. Plusieurs études proposent de grands axes de 

prise en charge dans ce sens. 

Une idée générale commune aux études retenues est que les soignants doivent prendre en compte les 

pères de façon individualisée, tout en ayant conscience qu’il existe un idéal masculin qui peut les 

influencer. Il est difficile de savoir dans quelle mesure les stéréotypes de nos sociétés agissent sur nos 

relations avec les futurs pères mais, en étant vigilantes à prendre en compte leurs propres besoins, nous 

pouvons réduire cette influence. 

Dans cette idée, Shibli-Kometiani et Brown (2012) recommandent de prendre en compte les facteurs 

sociaux et culturels, notamment religieux, des pères. Nous reconnaissons l’importance de ces facteurs 

dans la prise en soins des pères, cependant nous aimerions souligner qu’il est essentiel de ne pas 
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stigmatiser les personnes en les réduisant aux représentations courantes de leur culture. Dans le cadre 

du recueil de données, il serait important que les pères puissent exprimer l’importance qu’ils 

souhaitent qu’on accorde à ces facteurs et ce que cela implique pour eux pendant la naissance. 

D’autres études évoquent que les pères ont besoin que l’on reconnaisse leur importance en salle de 

naissance. Certains pères souhaitent prendre une place plus active que d’autres qui se sentent à l’aise 

dans un rôle d’observateur. Il nous semble important de le savoir et de respecter leur choix. Dans la 

pratique, nous serons aussi attentives à prendre connaissance des capacités que les pères présentent ou 

ont pu développer en période anténatale. S’ils le souhaitent, nous pensons qu’il sera important de leur 

offrir la possibilité de les exercer. Egalement, nous estimons que les professionnels devraient toujours 

garder à l’esprit que les hommes connaissent leur compagne de manière plus intime que les soignants. 

De fait, nous pensons qu’il faut collaborer activement avec lui et le considérer comme une ressource 

pour les professionnels.  

Par ailleurs, les pères peuvent être intensément sollicités, tant au niveau physique qu’émotionnel, 

durant la naissance, d’où l’importance d’être attentif à leurs besoins fondamentaux. Nous serons, par 

exemple, attentives à leur proposer des pauses durant lesquelles ils pourront sortir de la chambre, se 

reposer, manger et boire en sachant que nous veillons sur leur compagne ou qu’une autre personne fait 

le relais auprès d’elle. De plus, il serait utile de s’assurer que l’environnement de la chambre ou de la 

maternité permette aux pères de se sentir à l’aise et de bénéficier d’un minimum de confort. 

Tout cela implique de développer une communication adaptée auprès des pères, qui ont besoin d’être 

soutenus et guidés durant la naissance. Cela peut passer notamment par le fait de ne pas être centré sur 

ses actes mais de bien l’informer sur ses actions et sur le déroulement de l’accouchement. Nous 

proposons de poser plusieurs fois des questions ouvertes aux futurs pères sur leurs besoins et leurs 

ressentis tout au long de l’accouchement, afin qu’ils puissent s’exprimer librement et que nous 

puissions adapter nos prises en soins. 

De plus, il ressort des études de ce travail que c’est en cas de complications et d’urgence que la 

communication se dégrade. Dans ce type de situation, Longworth et Kingdon (2011) suggèrent qu’un 

soignant soit délégué auprès du père pour lui fournir les informations nécessaires tout au long de 

l’événement. Dans le cadre de la rédaction des protocoles de service concernant les urgences, nous 

appuierons l’idée qu’il faut prévoir un soignant pour revêtir cette fonction. 

Pour finir, ce travail nous a montré la diversité et l’intensité des émotions ressenties par les pères au 

moment de la naissance et a mis en lumière l’importance de les considérer. De fait, nous pourrons, par 

la suite, proposer aux pères de nous exprimer la manière dont ils ont vécu la naissance à nos côtés : 

cela nous permettra d’améliorer notre accompagnement. 
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Perspectives de recherches 

Durant ce travail, nous avons abordé plusieurs éléments qui nous ont amenées à nous questionner et 

qui constitueraient d’éventuelles perspectives de recherche qu’il serait intéressant de mener. 

Tout d’abord, comme relevé précédemment, la préparation à la naissance est reconnue comme un 

facteur majeur d’influence du vécu qu’ont les pères de la naissance. De plus, une grande partie des 

pères s’accordent à dire qu’ils auraient aimé y être mieux préparés. Il serait donc utile de s’intéresser 

précisément au contenu des cours de préparation à la naissance et à la parentalité afin de discerner ce 

qui permet de favoriser une expérience positive des pères. A l’inverse, il serait intéressant de pouvoir 

demander aux pères ce qu’ils ont ressenti comme inutile ou inadapté durant ces séances. Cela pourrait 

se faire sous forme d’une étude qualitative menée à postériori de l’accouchement auprès de pères ayant 

suivi le même type de préparation anténatale. Egalement, il existe des recherches à ce sujet qui sont 

disponibles et qu’il serait pertinent d’analyser à l’aide des mêmes bases de données que celles utilisées 

pour ce travail. 

Ce travail met aussi en évidence l’influence de la sage-femme sur le positionnement des futurs pères 

durant l’accouchement et la manière dont ils l’ont vécu. Ainsi, nous aimerions donc approfondir cette 

thématique, par exemple en cherchant à définir par quels moyens concrets la sage-femme peut 

influencer de façon positive la manière dont les pères vivent la naissance. Ce type de recherche 

s’inscrirait particulièrement dans le champ disciplinaire midwifery parce que la sage-femme est au 

cœur de la problématique. 

Egalement, nous avons établi la population cible de ce travail afin de répondre à la question de 

recherche. Maintenant que ce travail est mené, il nous semble que certains critères pourraient 

constituer des sujets de recherche assez complémentaires au regard de la thématique choisie. En effet, 

nous avons consacré ce travail à explorer le ressenti des pères présents à la naissance mais nous 

n’avons pas eu comme objectif d’approfondir les raisons de leur présence. Ce sujet pourrait constituer 

une perspective de recherche pertinente, d’autant plus que la discussion de ce travail relève l’existence 

de pressions qui peuvent influencer le choix des pères d’assister ou non à la naissance. Ce thème 

s’inscrirait principalement dans le champ disciplinaire de la sociologie car il prend en compte 

l’influence de l’environnement sur l’individu. 

De plus, comme évoqué au cours de la discussion, nous n’avons pas fait de distinction entre les 

hommes pères pour la première fois et ceux ayant eu d’autres expériences de naissance. Nous avons 

relevé que les résultats des études de ce travail n’ont pas abouti à la mise en lumière de différences 

entre les ressentis de ces deux catégories de pères ; tout en sachant que cela n’était pas leur but. Ainsi, 

cela a éveillé notre curiosité et il serait possible d’orienter un prochain travail de recherche sur ce sujet 
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afin d’approfondir la question des différences et des similitudes concernant les vécus des hommes 

faisant l’expérience de la naissance pour la première fois ou ayant déjà été père. L’intérêt de cette 

recherche serait de pouvoir établir s’il est nécessaire ou non d’adapter spécifiquement notre 

accompagnement des pères selon leur parité. Cette recherche pourrait être effectuée avec une 

méthodologie similaire au présent travail en utilisant les mêmes bases de données et les mêmes 

champs disciplinaires mais en établissant une nouvelle question de recherche plus précise comprenant 

ce critère. 

 

 

Forces et faiblesses de la revue de littérature 

Dans ce chapitre, nous aborderons les faiblesses et les forces de cette revue de littérature dans le but 

d’améliorer nos compétences en termes de recherche. 

Faiblesses 

Nous avons relevé différentes faiblesses dans cette revue de littérature. 

Tout d’abord, nous avons fait le choix de retenir une problématique assez large après un travail 

important réalisé pour trouver l’angle approprié de recherche. En effet, l’objet de recherche qui est le 

vécu des pères ayant fait l’expérience de la naissance est traversé par de nombreuses influences. De 

plus, les pères constituent une population cible comprenant une multitude de caractéristiques socio-

culturelles. De fait, ce travail n’a pas vocation à apporter des réponses complètes et exhaustives sur ce 

sujet. Il a permis de présenter  un certain panel des façons dont les pères ont pu vivre la naissance mais 

de nombreux aspects restent encore inexplorés. 

En outre, la transférabilité des études est un élément qui nous a posé question. D’une part, il est 

difficile de savoir dans quelles mesures les contextes de soins, parfois peu décrits, correspondent à 

ceux dans lesquels nous allons travailler. D’autre part, nous avons fait le choix de retenir des études 

comprenant des populations issues de divers milieux entre lesquels l’établissement d’un lien peut être 

controversé. Cependant, comme nous le soulevons au cours de ce travail, il est finalement discutable 

de définir une population cible en fonction de critères géographiques, compte tenu des mouvements 

migratoires et de la diversité des peuples actuels. 

Nous avons aussi noté que les huit études aboutissent à des résultats similaires. S’il leur arrive de se 

compléter, elles ne présentent pas de contradiction dans leurs résultats. Nous nous sommes 
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questionnées sur les raisons pouvant expliquer cette similitude des résultats. Cela pose d’autant plus 

question que les études ont été réalisées dans des contextes divers auprès de populations différentes. 

Peut-être qu’un nombre plus important d’articles ou des recherches menées dans des milieux de soins 

plus diversifiés auraient amené d’autres conclusions et des éléments divergents ? 

Il faut aussi noter que toutes les études retenues pour ce travail présentent des niveaux de rigueur 

méthodologique inégaux et, par conséquent, des résultats de fiabilité variable. De ce fait, nous avons 

donné plus de poids à certains articles qu’à d’autres au cours de la discussion. Il aurait été intéressant 

d’avoir des articles de valeurs plus égales mais les lancements effectuées dans les bases de données 

comprenaient de nombreux articles de plus de dix ans, éloignés du sujet ou encore dont les textes 

n’étaient pas disponibles dans leur intégralité. 

Egalement, tous les articles retenus pour ce travail sont rédigés en anglais, alors que les recherches ont 

été majoritairement effectuées dans d’autres langues. Or, l’approche qualitative nécessite d’avoir la 

meilleure compréhension possible des propos tenus par les participants. Le risque de déformation des 

propos est d’autant plus à craindre dans le cadre de ce travail qu’il est le fruit de deux traductions. 

D’une part, le contenu de certaines études a été traduit en anglais. D’autre part, nous avons également 

traduit les études de l’anglais au français afin de les analyser. 

Enfin, nos expériences en recherche étaient limitées et différentes. Chacune d’entre nous a déjà réalisé 

un travail de fin d’étude mais il y a plus de trois ans, et selon des critères et des niveaux d’exigence 

différents. Ce travail est donc perfectible et constitue un apprentissage de la recherche qui appelle à 

être développé. 

Forces 

Cela étant, ce travail comporte aussi des forces que nous allons relever. 

Tout d’abord, nous avons eu à cœur de construire un cadre de recherche solide en y consacrant un 

temps important. Bien que nous ayons été rapidement d’accord de traiter de la thématique du vécu des 

pères en salle de naissance, nous avons longuement réfléchi à l’angle sous lequel nous souhaitions 

l’aborder. De fait, la question de recherche a été formulée assez rapidement dans la chronologie du 

bachelor mais a évolué au cours de la rédaction du cadre de référence. Nous avons alors mené 

plusieurs investigations nous permettant d’établir un état des lieux des connaissances liées à cette 

thématique. Cela nous a également permis de nous familiariser avec le sujet. De là, nous avons 

expérimenté différents focus concernant cet objet de recherche, notamment en lien avec l’influence de 

l’environnement ou de la douleur. Grâce à ces étapes et au vu de la littérature existante, nous avons 

fait le choix de revenir à la thématique initiale, en considérant que cette dimension était la plus 
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pertinente. L’identification des concepts a évolué au fur à mesure de ces recherches préliminaires. 

L’établissement de ceux-ci est le fruit d’un travail approfondi. Cela a permis que le cadre conceptuel 

soit ancré et solide afin de faciliter la suite du travail. 

Nous avons souhaité établir une méthodologie la plus rigoureuse possible, de façon à être certaines 

d’utiliser les bases de données de manière adéquate. En effet, ayant conscience que nos expériences en 

matière de méthodologie de recherche étaient limitées, nous avons demandé conseil à des personnes 

ressources compétentes afin de garantir un certain degré de qualité à ce travail. Cette revue de 

littérature a comporté de nombreux lancements en amont avant de trouver l’angle approprié de 

recherche. Toute cette phase nous a permis d’acquérir un regard global sur l’ensemble des articles 

disponibles en la matière. Plusieurs articles étaient présents sur les différentes bases de données 

utilisées, ce qui confirme la cohésion de la méthode établie, ainsi que la pertinence des descripteurs 

retenus et des lancements effectués. 

Par ailleurs, au cours de la rédaction, nous avons été vigilantes à respecter le travail mené par les 

auteurs et à ne pas déformer leurs propos. Du fait d’un petit nombre de participants à certaines études, 

nous avons été attentives à nuancer les résultats et à ne pas les tenir pour des certitudes en y apportant 

un regard critique. De plus, nous avons fait l’exercice de synthétiser les résultats, tout en conservant 

les idées principales, ce qui nous a demandé des efforts particuliers. 

Une des autres forces de ce travail est le fait d’avoir été plusieurs à le mener. En effet, nous avons 

toutes les trois des compétences et des expériences différentes et complémentaires que nous avons 

mises au service de ce travail. Toutes les réflexions de celui-ci sont le fruit de discussions communes 

et de décisions prises collégialement. Au cours des discussions, nous avons favorisé le consensus entre 

nos idées. Comme expliqué dans notre cadre de référence, nous avons toutes les trois le désir de 

prendre en compte les pères de façon individualisée et de les considérer comme des partenaires de soin 

durant la naissance. Néanmoins, nous sommes restées vigilantes à ce que nos opinions personnelles 

n'apparaissent pas dans l’analyse des articles scientifiques retenus. Pour cela‚ nous avons essayé de 

respecter autant que possible les résultats issus de notre revue de littérature. Également, nous avons 

réalisé la rédaction de ce travail ensemble, de manière à ce créer un regard critique sur les propos tenus 

au sein de notre groupe. De plus, la bonne entente et le respect des besoins de chacune ont favorisé une 

ambiance de travail agréable. 

Pour finir, la thématique retenue constitue une force de ce travail. En effet, il s’agit d’un thème 

d’actualité qui concerne la majorité de la population que nous serons amenées à rencontrer en salle de 

naissance. De fait, ce travail peut être utilisé comme une base de réflexion dans la pratique concernant 

l’accompagnement des pères à ce moment. Nous avons toujours fait attention à rester centrées sur la 

question de recherche et cela a permis d’apporter des implications concrètes pour la pratique mais qui 
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ne sont pas exhaustives. De plus, cette thématique nous a donné envie d’approfondir nos 

questionnements et de développer des perspectives de recherches. 

Conclusion 

Actuellement, dans nos sociétés, les naissances ont lieu en majorité à l’hôpital en présence du père de 

l’enfant à naître. Les professionnels de santé doivent désormais intégrer le futur père à leur prise en 

soins. Pourtant, les recherches portant sur l’expérience de la naissance sont principalement axées sur le 

couple ou la mère. Dans la pratique, le père est souvent considéré uniquement comme une source de 

soutien à sa compagne et non comme un individu propre. C’est pourquoi, il nous a semblé important 

de consacrer ce travail de bachelor à la question de recherche suivante : quels sont les vécus des pères 

ayant fait l’expérience de l’accouchement par voie basse en milieu hospitalier ? 

Cette revue de littérature démontre que les pères connaissent de multiples émotions intenses au cours 

de la naissance, qu’ils considèrent comme un événement unique. Tous ont connu des moments de joie, 

principalement à l’arrivée de l’enfant. Beaucoup d’entre eux ont expliqué que partager la naissance 

avec leur compagne a permis de renforcer les liens de leur couple. En revanche, les pères ont pu aussi 

ressentir des sentiments plus négatifs. En effet, plusieurs d’entre eux se sont sentis démunis, 

notamment face aux douleurs de leur femme. D’autres ont été anxieux ou ont souffert du manque 

d’informations reçues. Finalement, il en ressort une notion d’ambivalence entre les sentiments positifs 

et négatifs éprouvés par les pères durant la naissance. 

Par ailleurs, les résultats font état de l’existence de pressions diverses influençant les comportements 

et les vécus des pères venant de la société, des professionnels de santé, de leur compagne mais aussi 

d’eux-mêmes. Cela peut conduire à ce que des pères cachent leurs émotions et ne fassent pas part de 

leurs besoins. De plus, une majorité des pères évoquent leur difficulté à trouver leur rôle et 

souhaiteraient pouvoir choisir leur niveau d’implication. Ils voudraient que les professionnels de santé 

les respectent et les guident au cours de l’accouchement, en les prenant en compte dans toute leur 

complexité. 

En pratique, cela implique pour les professionnels de santé d’être attentifs aux émotions et aux besoins 

individuels des pères durant l’accouchement, de les aider à endosser le rôle qu’ils souhaitent et de 

reconnaître l’importance de ce qu’ils apportent à ce moment. Pour cela, il est important que le 

personnel soignant leur transmette des informations adéquates au cours de la naissance mais aussi 

durant la période anténatale, au travers d’une communication adaptée. 

Ce travail de bachelor nous a permis d’approfondir un thème pour lequel nous avions un intérêt qui 

n’a fait que s’accentuer. Nous avons pu nous familiariser avec l’univers de la recherche et développer 
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un regard critique envers les sources scientifiques, ce qui nous permettra d’argumenter et de faire 

constamment évoluer notre pratique professionnelle. 
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 d
u 

bi
en

-ê
tr

e 
de

 l
a 

m
èr

e,
 

l'a
tt

ac
he

m
en

t à
 s

on
 e

nf
an

t, 
ex
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t m
ei

ll
eu

r 
dé

ve
lo

pp
em

en
t d
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 c
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 c
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 d
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pè
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 d
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 c
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 d
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 p
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 p
ar

te
na

ir
e 

et
 q

ue
 l

es
 p

èr
es

 s
on

t 
co

ns
id

ér
és

 c
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 d
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 d
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 d
e 

la
 r

ec
he

rc
he

 q
ui

 a
 p

ou
r 

ob
je

ct
if

 d
e 

dé
cr

ir
e 

l'e
xp

ér
ie

nc
e 

vé
cu

e 
d'

ho
m

m
es

, p
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 l'
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 d
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 d
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 d
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 d
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 c
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 d
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 l
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 p
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 c
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 l
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 f
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 c
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 c
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 d
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 d
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 l
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
eu

x 
sa

ll
es

 d
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 d
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 c
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 p
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 p
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 d
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 c
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 p
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 d
on

t l
a 

pa
rt

en
ai

re
 e

st
 

en
 b

on
ne

 s
an

té
 a

cc
ou

ch
an

t 
pa

r 
vo

ie
 b

as
se

 d
'u

n 
en

fa
nt

 e
n 

bo
nn

e 
sa

nt
é 

av
ec

 u
ne

 p
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 p
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 d
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 p
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 p
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 d
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 d
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 d
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 d
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 m
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 l'
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 c
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 c
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t d
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, d
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 d
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 c
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 d
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 d
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 p
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 p
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 d
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t c
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 d
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 c
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 d
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n.

 
L

es
 

au
te

ur
es

 
av

ai
en

t 
co

ns
ci

en
ce

 
de

 
le

ur
s 

pr
op

re
s 

ex
pé

ri
en

ce
s 

et
 

co
nn

ai
ss

an
ce

s 
pr

éa
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 p
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 d
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 c
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 c
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 d
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 p
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 c
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 d
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 d
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t l
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t d
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ra
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 d
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 d
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 p
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 c
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 l
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 m
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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pr
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 c
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 d
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 d
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 l
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at
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ra
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 p
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 l
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 d
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 d
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 d
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 d
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 c
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 b
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t d
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 l
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 p
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 c
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, c
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 d
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 m

ai
s 

au
ss

i 
qu

e 
sa

 s
ou

ff
ra

nc
e 

es
t 

re
co

nn
ue

. 

M
ai

s 
il

 p
eu

t 
êt

re
 d

if
fi

ci
le

 p
ou

r 
lu

i 
de

 p
le

ur
er

 o
u 

de
 r

ec
ev

oi
r 

du
 c

on
fo

rt
 s

i 
c'

es
t 

co
nt

ra
ir

e 
à 

so
n 

pr
op

re
 

id
éa

l 
du

 c
om

po
rt

em
en

t 
m

as
cu

li
n.

 L
es

 h
om

m
es

 p
ar

le
nt

 d
’u

n 
dé

bo
rd

em
en

t 
ém

ot
io

nn
el

 i
na

tt
en

du
 à

 l
a 

na
is

sa
nc

e,
 d

e 
jo

ie
 a

pr
ès

 u
ne

 l
on

gu
e 

pé
ri

od
e 

d'
at

te
nt

e,
 d

if
fi

ci
le

 à
 d

éc
ri

re
. I

ls
 r

es
se

nt
en

t 
un

 s
en

ti
m

en
t 

de
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at
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 d
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 c
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 l
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 d
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 p
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 p
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 c
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 c
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 d
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 d
an

s 
de

s 
si

tu
at

io
ns

 o
u 

ils
 

ne
 

sa
va

ie
nt

 
pa

s 
co

m
m

en
t 

ai
de

r 
le

ur
 

pa
rt

en
ai

re
 

et
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t d
e 
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 d
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e 

re
ço

it
 a

uc
un

 s
ou

ti
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lo
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 l
e 
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im
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 c

ôt
é 

co
m

m
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 i
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t 
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 l'
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 c
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 c
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 c
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 c
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a 
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 d
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 c
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 D
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 d
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s 
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n 
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 d
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t 
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, c
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 d

es
 r

és
ul

ta
ts

 p
ar

 le
 le

ct
eu

r.
  

10
. 

L
es

 
in

te
rp

ré
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 p
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l 
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 d
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d 
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 d
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ag
ir

 a
ve
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ur
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et
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a 
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 c
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 c
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 d
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 d
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 d
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t d
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 d
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 c
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 d
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 d
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m
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 d
'u
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 p
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 d
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 p
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 d
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 b
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t l
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 d
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 d
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at
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 c
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 d
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 p
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at
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 p
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 c
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 c
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 c

om
m

en
t e

t q
ua

nd
 le

s 
pè

re
s 

on
t b

es
oi

n 
de

 s
ou

ti
en

 s
eu

le
m

en
t s

i i
l l

eu
r 

es
t p

er
m

is
 d
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 l
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 d
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 c
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sa
ie

nt
 e

n 
av

an
ce

 q
u’

il
 e

st
 

no
rm

al
 p
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 d
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 d

ur
an

t 
un

e 
gr

an
de

 p
ar

ti
e 

du
 t

ra
va

il
, 

ce
la

 

po
ur

ra
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at
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 p
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 d
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 d
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 d
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t 
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 d
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pè
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s 
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 d
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et

 le
s 
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pé
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en
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en
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e 
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ue
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e 

en
 d
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en
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a 

pr
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e 
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 p
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pr
es

 q
ua
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fi
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s.
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l 
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t 
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é 
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al
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en

t 
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m
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an

ce
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ue
 l

a 
sa

ge
-f
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e 
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e 

un
 l
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n 
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 l
e 
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nt

 l
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t 
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ét
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r 
un

e 
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on
 d

e 
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nc
e 
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an
t 
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en
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t 
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i 
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nt
 d
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ti
en

 

in
di
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é 
au

 p
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e 
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 u

ne
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eu
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m
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nt

 l
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en
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L
'im
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io

n 
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pè
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s 
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ur

 p
er
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tr
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de

 m
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ux
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ér
er
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eu
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en
ti

m
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 e
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és

, d
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so
ut

en
ir

 l
eu

r 
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en

ai
re

 a
ve

c 
un
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és

ul
ta

t 
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 p
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iti
f 

su
r 
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 n

ai
ss

an
ce

 e
t d
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ir
 u

ne
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m

iè
re
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re
 p

lu
s 
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ti
ve
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le

ur
 e

nf
an

t. 

A
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ec
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pr
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en
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m
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e 
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ce
tt

e 

ét
ud

e 

L
a 

pe
rm

is
si

on
 d

’e
nt

re
pr

en
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e 
ce

tt
e 

ét
ud

e,
 d

u 
po

in
t 

de
 v

ue
 é

th
iq

ue
, 

a 
ét

é 
do

nn
ée

 p
ar

 l
e 

gr
ou

pe
 d

e 

re
ch

er
ch

e 
de

 l
’é

co
le

 d
es

 S
ci

en
ce

 d
e 

la
 v

ie
 d

e 
l'U

ni
ve

rs
it

é 
de

 S
kö
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e 

en
 S

uè
de

. L
e 

ch
ef

 d
e 
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in

iq
ue

 d
u 

se
rv

ic
e 

de
 l

’h
ôp

it
al

 a
 d

on
né

 l
’a

cc
ès

 à
 l

’h
ôp

it
al

 p
ou

r 
l’

ét
ud

e.
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en
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nt
 l
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4 
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em
iè

re
s 

he
ur

es
 d

u 
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nt
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 c

ou
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al
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t e
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 l’
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ud
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 d
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s.

 P
ar
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 d
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de
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x 

pè
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 p
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 p
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 d
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 d
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 d
an

s 
un

 

em
pl
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 c
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le
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en
t 

an
on

ym
es

 p
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ot
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 d
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 c
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 d
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 d
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t c
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, l
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 d
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 d
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 d
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ra
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 d
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 d
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 d
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 p
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 c
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 p
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 d
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, d
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t d
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 d
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 c
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 c
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 d
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 d
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 p
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 p
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 p
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 p
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 s
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. C
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 p
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 d
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 d
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 d
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 c
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 d
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 f
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 d
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 d
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 d
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 d
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 p
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 l
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 c
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 d
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, c
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pr
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 d
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 d
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 p
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 c
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 p
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 c
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 d
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 p
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 d
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pè
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 p
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t d
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 m
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 p
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 l
a 

na
is

sa
nc

e 
m

ér
ite

ra
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 p
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 d
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 d
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 d
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 d
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 d
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 l
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n.

 P
ra

ti
qu

em
en

t l
a 

m
oi

ti
é 

d’
en

tr
e 

eu
x 

so
nt

 p
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 f
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 d
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 d
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 d
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 p
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 d
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 p
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 d
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 d
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 d
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 p
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 c
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 d
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 o
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 C
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 f
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 d
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ra
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 c
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ra
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 d
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 l
’e

xp
ér

ie
nc

e 
de

s 
pè

re
s 

pa
r 

ra
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 d
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 d
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 p
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 d
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at
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 c
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 b
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 p
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 l
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t c
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 d
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 d
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 c
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pr
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 d
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 p
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 d
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 l
ie

u.
 P

en
da

nt
 l
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 d
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ra
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at
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 p

ro
po

se
 d

e 
pr

en
dr

e 
un

 te
m

ps
 p

ou
r 

eu
x,

 d
e 

so
rt

ir
 p

ou
r 

se
 r

ep
os

er
. 

Il
s 

di
se

nt
 a

us
si

 a
vo

ir
 d

û 
dé

ve
lo

pp
er

 d
es

 s
tr

at
ég

ie
s 

po
ur

 t
en

ir
 b

on
 e

t 
co

nt
in

ue
r 

à 

ap
po

rt
er

 s
ou

ti
en

 e
t 

ré
co

nf
or

t 
à 

le
ur

 c
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 d
e 

le
ur

 

pa
rt

en
ai

re
, 

d’
au

tr
es

 s
e 

so
nt

 o
bl

ig
és

 à
 c
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t p
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 d
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 s
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 d
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 d
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 c
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 p
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 l
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 p
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it

 r
ec

om
m

an
dé

e 
(R

C
M

, 2
01

1)
 i

nc
ite

 à
 r
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 d
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 d
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 d

an
s 

la
 c

om
pr

éh
en

si
on

 d
u 

re
ss

en
ti

 d
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 d
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 d
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 d
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 D
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 p
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